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é D I T O R I A L

  SR. ROBERTA TREMARELLI
Secrétaire Général Œuvre Pontificale Sainte Enfance

3

nous sommes arrivés à un nouveau numéro 
du bulletin de l’Œuvre Pontificale de la 
Sainte-Enfance, et chaque numéro est une 
joie, une grande joie de pouvoir partager 
la beauté, les richesses, les espérances qui 
existent dans de nombreuses parties du 
monde aujourd’hui. Et cela grâce aussi à ce 
que tant d’enfants et d’adolescents, avec les 
adultes, essaient de faire pour annoncer le 
Royaume de Dieu, pour rendre présent le 
Royaume de Dieu chaque jour ici sur la terre, 
ce Royaume dont Jésus lui-même nous a 
parlé : un Royaume de paix et d’amour, de 
miséricorde et d’accueil. 
Il y a quelques mois, j’ai participé à la 
Conférence européenne de l’enfance 
missionnaire qui s’est tenue à Bucarest, en 
Roumanie: une rencontre importante et 
enrichissante. En réalité, chaque fois que 
nous rencontrons quelqu’un, nous nous 
enrichissons, et le plus intéressant (le plus 
stimulant) est de pouvoir ensuite récolter les 
fruits de ces rencontres. 
Cette Conférence européenne avait pour 
thème la coopération, la coopération 
spirituelle, notre thème commun cette 
année. 
Nous avons également rencontré des enfants 
et des jeunes de différentes cultures, car la 
Roumanie est un pays riche en cultures et en 
rituels différents mais, en tant que baptisés 
dans le Christ, nous sommes tous appelés à 
être ses témoins et ses disciples. 
Ainsi, dans les pages qui suivent, vous 
découvrirez la variété, le multiculturalisme 
et la beauté de cette Œuvre Pontificale grâce 

à des témoignages et des récits qui nous 
aident à approfondir notre compréhension 
de la réalité de l’Église dans les différents 
continents. Le tout pour promouvoir et faire 
croître notre sentiment d’appartenance à la 
même Église universelle, à la même famille 
de Dieu. 
Je voudrais remercier chacun d’entre vous, 
chers enfants et adolescents, qui croyez 
et vous engagez, du fond du cœur, à être 
aujourd’hui des protagonistes dans l’Église 
et dans la mission, selon le style de Jésus 
et le charisme inspiré et partagé par Mgr 
Charles De Forbin Janson.
Dans ce numéro, nous avons également 
introduit une nouveauté: un jeu, à la dernière 
page. 
La prière et le jeu sont deux éléments 
importants pour les enfants, pour chaque 
enfant missionnaire, pour chaque petit et 
grand disciple missionnaire. 
Je vous invite donc à lire ce nouveau 
numéro avec curiosité, 
étonnement et 
gratitude, à partager 
et à raconter sans 
cesse davantage sur 
notre ami Jésus, et 
je vous souhaite de 
devenir de plus 
en plus ses 
amis.
Bonne lecture!

Chers lecteurs,
chers enfants et adolescents,
chers animateurs et éducateurs, 
chères religieuses, chers prêtres, 
chers parents,
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De la Trinité à mon prochain

centre, regarde 
l’homme comme 
pour l’inciter à se 
réveiller et à se 
lever. Cette image 
nous rappelle 
l’épiphanie de 
l’Esprit sous 
forme de langues 
de feu à la 
Pentecôte ainsi que la colombe lors du baptême 
de Jésus. La deuxième vérité concerne la 
coopération : comme les trois figures divines qui 
sont unies et entrelacées dans leur substance 
et qui œuvrent ensemble pour le bien de toute 
l’humanité, il n’y a pas un seul moment de cette 
Mission Divine où l’Une des Personnes agit sans 
la coopération des deux autres. Nous pouvons 

donc conclure cette introduction 
en citant l’Évangile: “Ce que Dieu 
a uni, que l’homme ne le sépare 
pas” - cela s’applique également à 
la Mission et à la Coopération de 
l’Église.

Mission et coopération 
pendant la liturgie
S’il en est ainsi pour la Missio Dei, 
nous ne devrions et ne pourrions 
pas faire autrement, que ce 
soit au sein de l’Église ou dans 
nos relations concrètes avec les 
autres personnes auxquelles nous 
sommes envoyés, car nous n’avons 
pas d’autre mission que la Sienne ! 
C’est dans cet esprit que le Concile 
Vatican II n’a utilisé que des noms 
collectifs pour exprimer à la fois 

Mission et coopération dans la 
Sainte Trinité
Mission signifie coopération : cette affirmation 
audacieuse trouve son fondement dans la 
Trinité elle-même. Lorsque nous contemplons 
la trinité miséricordieuse et bouleversante de 
Sœur Caritas Muller OP (image ci-dessous), nous 
percevons en même temps une double vérité. 
La première est qu’elle nous parle de la Missio 
Dei, la triple mission du Dieu Trine : le Père, dans 
le cercle de droite, est penché sur l’homme, il le 
prend dans ses bras avec tendresse, le soutient 
et l’embrasse (Genèse 2, 7). Le Fils, dans le cercle 
de gauche, lui touche délicatement les pieds, 
guérissant ainsi ses blessures. Cette image 
nous rappelle le Bon Samaritain (Lc 10, 30-35), 
tandis que le lavement des pieds rappelle la 
Dernière Cène (Jn 13, 3-16). L’Esprit Saint, au 

Trinité miséricordieuse- Sr. Caritas Muller OP
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l’identité et la mission de l’Église: 
“Assemblée des appelés de Dieu”, 
“Peuple de Dieu”, “Royaume de 
Dieu”, “Corps du Christ”, “Temple 
de l’Esprit Saint”, “Communauté des 
croyants”.
Ceci étant, dans la suite de cette 
présentation, nous approfondirons 
les quatre parties fondamentales 
de la Sainte Messe dans lesquelles 
Mission et Coopération sont 
intrinsèquement articulées entre 
elles: 1. le rite d’introduction 
avec l’acte pénitentiel commun; 
2. la liturgie de la Parole, dans 
laquelle le Peuple de Dieu écoute 
Sa Parole ensemble; 3. La Liturgie 
Eucharistique, au cours de laquelle 
le Peuple de Dieu est purifié et 
nourri ensemble et; 4. l’Envoi, au 
cours duquel le Peuple de Dieu est 
envoyé en Mission.

1.	 Le rassemblement et le 
moment de la pénitence : 
dans la première partie de 
la Messe, la Coopération 
est d’abord rendue possible 
par la constitution même 
de l’Assemblée Liturgique 
et ensuite par la prière 
commune du Confiteor, dans 
laquelle nous demandons 
le repentir et la médiation. 
Ce qui est surprenant, c’est 
que la Mission apparaît 
déjà au début de la Sainte 
Eucharistie, lorsqu’il est 
demandé à chaque fidèle 
de prier personnellement 
pour les autres: “je supplie 
la Vierge Marie, les anges et 
tous les saints, et vous aussi, 
mes frères, de prier pour moi 
le Seigneur notre Dieu”.

2.	 En observant la deuxième partie de 

la Messe, la Liturgie de la 
Parole, nous découvrons à 
nouveau comment la mission 
et la coopération sont mises 
en œuvre et partagées entre 
les prêtres et les membres de 
l’assemblée liturgique. En effet, 
tout comme le contenu de la 
Bonne Nouvelle ne se limite pas à 
la Proclamation de l’Évangile, de 
la même manière, de nombreux 
membres de l’Assemblée 
deviennent des missionnaires 
et des coopérateurs dans la 
diffusion de la Parole de Dieu. 
Ainsi, la collecte, les lectures, le 
Credo, les hymnes et les chants, 
et en particulier les prières 
eucharistiques, constituent 
tous ensemble des moyens de 
raconter l’histoire salvifique de 
l’amour de Dieu, qui requiert 
différents acteurs au sein du 
Saint Drame Liturgique.

3.	 Dans la troisième partie 
de la Messe, de l’Offertoire à la 
Communion, il est impossible 
de séparer la Mission de la 
Coopération. Le prêtre, avant 
d’agir en tant que Persona 
Christi, aussi bien avant dans le 
lavement des pieds qu’après, en 
nourrissant le Peuple de Dieu 
avec l’Eucharistie, demande 
d’abord la prière d’intercession 
des fidèles et se lave ensuite les 
mains avec l’aide des enfants de 
chœur. En réalité, nous pouvons 
souligner quatre dimensions 
missionnaires différentes dans 
ce moment liturgique, dans 
lequel la participation de tous est 
requise: la mission d’acceptation 
réalisée en obéissant aux paroles 

de la préface: “prenez et buvez-en tous”; 
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Mission et 
coopération des 
Apôtres dans le 
monde
Et, “une fois la messe devant 
l’autel terminée, commence 
la messe du Prochain” 
(Bienheureux Vladimir Ghika): 
ici encore, nous sommes 
appelés à découvrir comment 
la Mission Chrétienne et la 
Coopération s’entremêlent 
dans la vie de tous les jours. 
En contemplant les Actes des 
Apôtres, nous découvrons 
six façons dont les premiers 
missionnaires ont répandu la 
Bonne Nouvelle. 

Les ambassadeurs: 2 
Corinthiens 5,20 fait référence à l’Église en tant 
qu’ambassadrice du Christ, par laquelle Dieu 
adresse son appel au monde à se réconcilier 
avec Lui. Ici, coopérer signifie construire des 
ponts entre le Royaume de Dieu et la culture 

dans laquelle nous 
vivons.

Les éclaireurs: 
Dieu envoie ses 
disciples dans tous 
les coins de la terre 
pour faire briller 
Sa lumière, quelle 
que soit l’épaisseur 
des ténèbres. Les 
chrétiens sont 
toujours appelés 
à faire rayonner la 
lumière de Dieu 
car, comme le dit le 

Psaume 24:1: “A Yahvé la terre et sa plénitude, 
le monde et tout son peuplement”. Ici, coopérer 
signifie coexister, c’est-à-dire être présent dans 
le monde avec les personnes vers lesquelles 
nous sommes envoyés.

la mission de témoignage 
du mystère de la foi 
« nous proclamons ta 
mort, Seigneur jésus, 
nous proclamons ta 
résurrection, nous 
attendons  ta venue dans 
la gloire”; la mission de 
nourrir le Peuple de Dieu; 
et la mission de maintenir 
en vie ceux qui ont reçu 
le Saint Sacrement, 
lorsque nous prions après 
la Communion.

4.	 Enfin, nous trouvons 
l’expression la plus 
frappante et la plus 
claire de la relation entre 
Mission et Coopération 
à la fin de la Messe ! En effet, le mot 
“Messe” vient de “Missio”. Et les propos 
finaux: “Allez en paix” en latin sont  “Ite 
Missa est”, un envoi à la fois personnel 
et collectif, puisque nous ne sommes pas 
envoyés tout 
seuls chez 
nous. En effet, 
ces mots 
reflètent le 
grand mandat 
de Matthieu 
28, 19-20: 
“Allez donc, 
de toutes les 
nations faites 
des disciples, 
les baptisant 
au nom du 
Père et du 
Fils et du Saint Esprit, et leur apprenant à 
observer tout ce que je vous ai prescrit. Et 
voici que je suis avec vous pour toujours 
jusqu’à la fin du monde”.
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Les Traducteurs: Les 
Chrétiens doivent vivre 
comme des traducteurs, 
en contextualisant 
l’Évangile et l’Église. 
Contextualiser signifie 
adapter l’Évangile et 
l’Église pour qu’ils aient 
un sens dans le contexte 
local, sans pour autant 
perdre les éléments 
fondamentaux et 
incontestables de l’un et 
de l’autre. Ici, coopérer 
signifie transmettre le 

message chrétien au destinataire de manière à 
ce qu’il soit compréhensible, sans pour autant 
le compromettre. 

Les narrateurs: La narration peut sembler 
ne pas faire partie des pratiques missionnaires, 
mais elle est en fait fondamentale pour vivre 
fidèlement notre vocation missionnaire. En 
effet, il serait impossible pour les hommes de 
partager des modes de vie communs s’ils ne 
partageaient pas également une sorte de récit 
commun, des histoires sociales qui façonnent 
la manière dont ils voient la vie, leur propre 
identité, leurs relations les uns avec les autres 
et avec le monde qui les entoure. Dans ce 
contexte, coopérer signifie agir comme Jésus 
l’a fait avec les disciples d’Emmaüs. Le dialogue 
implique la pratique de la conversation, du « 
donner et recevoir » qui consiste à écouter et à 
parler, à apprendre et à proclamer.

Les étrangers: L’Église ne doit pas se sentir 
chez elle dans ce monde ni s’efforcer d’être une 
institution culturellement élitiste. Au contraire, 
l’Église signifie comprendre qu’elle appartient à 
Dieu et à Son Royaume et que, par conséquent, 
elle n’est pas de cette terre. Cette prise de 
conscience signifie que la vie de l’Église est une 
vie en mouvement, en pèlerinage, composée 
d’exilés et d’étrangers, où l’on se sent étranger 
sur une terre qui ne nous appartient pas. Dans 
ce cas, coopérer signifie être et agir comme 

Prière

Seigneur,

tu m’as appelé à être missionnaire.

Malgré mes faiblesses

et mes péchés,

tu m’as choisi

pour chanter le cantique

de Ton amour,

l’hymne de Ta miséricorde, 
l’hymne de Ta justice.

Guide mon chemin, Seigneur.

Envoie-moi vers le peuple

que Tu as créé,

que je doive parcourir le monde

ou simplement un chemin.

Paul à Athènes.

Les valorisateurs/renforçateurs:  
faire ressortir ce qu’il y a de beau. Jésus a dit à 
ses disciples qu’ils étaient le « sel de la terre ». 
En tant que sel de la terre, l’Église met en valeur 
le monde qui l’entoure, en faisant ressortir ce 
qui est beau et en préservant ce qui est bon, en 
tenant à distance ce qui est laid et maléfique. 
Le rôle du valorisateur est simple : rendre ce 
qui est bon encore meilleur et minimiser ce qui 
est mauvais. Dans ce contexte, coopérer signifie 
mettre en valeur ce qu’il y a de bon dans la 
culture locale, sans pour autant transiger avec 
ses aspects corrompus.
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BURUNDI
DIRECTION NATIONALE

Au Burundi, l’Enfance Missionnaire a vu le jour le 6 janvier 1975 dans l’actuel 
Archidiocèse de Bujumbura, à l’initiative de son Excellence Monseigneur Michel 
NTUYAHAGA, Evêque dudit diocèse d’alors. Après dix ans, cette initiative a été 
répandue dans tous les diocèses du Burundi. Voici la succession du début des 
activités dans les différents diocèses : Diocèse de Bujumbura en 1975 ; Diocèse 
de Bubanza en 1975 ; Diocèse de Muyinga en 1980 ; Diocèse de Bururi en 1990 ; 
Archidiocèse de Gitega en 1994 ; Diocèse de Rutana en 1999 ; Diocèse de Ngozi 
en 2003. BU

RU
ND

I

CELEBRATION DE L’OUVERTURE DU JUBILé 
DE 50 ANS DE L’ENFANCE MISSIONNAIRE AU 
BURUNDI
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TéMOIGNAGES

LES chanteurs à l’étoile
Au cours de ces activités, l’Enfance Missionnaire 
a vu naitre au sein d’elle-même le groupe 
d’apostolat dénommé: le groupe des chanteurs 
à l’étoile. Ce groupe anime les familles en leur 
apportant la joie de Noël et en demandant des 
collectes pour ladite œuvre. 
L’activité intense se situe spécialement autour 
de l’Epiphanie qui est la journée de l’Enfance 
Missionnaire. Dans cette période, les enfants des 
groupes de l’Enfance Missionnaire accompagnés 
par leurs animateurs, réalisent une activité des 
chanteurs à l’étoile. À l’image des mages venus 
de l’Orient pour adorer Jésus Enfant, guidés par 
l’Etoile, ils passent d’un ménage à l’autre annonçant 
la Bonne Nouvelle de la naissance du Sauveur. Elle 
est visible dans toutes les Paroisses et le nombre 

des enfants qui y adhèrent augmentent du jour 
au jour. De même, leurs animateurs augmentent, 
ce qui facilite l’encadrement missionnaire des 
enfants dans les divers domaines. Leur apostolat 
est apprécié par les chrétiens adultes et suscite 
en eux un engagement missionnaire.  

A l’Epiphanie de cette année 2024, elle a célébré 
l’ouverture de son jubilé de 50ans (Jubilé d’or) et 
sera clôturé la veille de l’Epiphanie 2025 c’est-à-
dire samedi, 04 janvier 2025. Aujourd’hui, dans 
toutes les paroisses de l’Eglise du Burundi, il y a les 
groupes de l’Enfance Missionnaire. Ces derniers 
sont encadrés par les animateurs de cette 
œuvre qui sont les prêtres, les religieux (ses), les 
catéchistes ou les chrétiens laïcs qui sont engagés 
dans l’éducation chrétienne et missionnaire des 
enfants.  
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BU
RU

ND
I

La bénédiction du monument 
pour le jubilé d’or de l’Enfance 
Missionnaire au Burundi 
La journée de samedi le 6 janvier 2024 riche en 
cérémonies a été clôturée le soir à la Paroisse 
Saint Michel, la première Paroisse dans laquelle 
a vu le jour l’Œuvre de l’Enfance Missionnaire 
au Burundi, par la bénédiction des mains 
de l’Archevêque de Bujumbura, d’un double 
monument. D’une part, un monument dédié aux 
50 ans de la naissance de l’Enfance Missionnaire 
au Burundi. D’autre part, un autre monument qui 
rappelle les 100 ans de l’ordination des premiers 
prêtres burundais, une période suffisante pour 
une Église adulte.  
La soirée s’est clôturée par une veillée de 
prière, où les Evêques Catholiques du Burundi, 
les prêtres, les Enfants Missionnaires et leurs 
animateurs, en adoration au saint Sacrement, se 
sont confiés à Jésus.

Célébration Eucharistique de 
l’Ouverture du Jubilé de 50 ans 
de l’Enfance Missionnaire au 
Burundi 
Dimanche, le 7 janvier en la solennité de 
l’Epiphanie du Seigneur, les Evêques membres 
de la Conférence des Evêques Catholique du 

Burundi ont procédés à l’ouverture solennelle 
du jubilé de 50 ans de l’existence de l’Enfance 
Missionnaire au Burundi. La messe a rassemblé 
les Enfants Missionnaires en provenance de tous 
les diocèses du Burundi au Mont Sion Gikungu 
dans la Mairie de Bujumbura, Archidiocèse de 
Bujumbura, sous le thème: “Tout enfant baptisé 
est l’envoyé du Christ au Burundi et dans le 
monde entier”.  
Dans le message d’ouverture de ce jubilé, Mgr 
Bonaventure Nahimana a invité les enfants, 
les parents, les animateurs et les aumôniers 
à mettre l’accent pastoral sur ces points: 
“Prévoir pour tous les enfants la Bible adaptée 
à leur niveau, organiser des formations, des 
retraites et des pèlerinages pour les Enfants 
Missionnaires, leurs animateurs ainsi que leurs 
aumôniers; organiser à l’intention des enfants 
des concerts missionnaires et fêtes basées sur les 
connaissances bibliques; sensibiliser les enfants 
à aimer l’école et les œuvres de solidarité et de 
développement et prévoir une journée dédiée à 
la prière pour les enfants et à la sensibilisation 
pour leur protection contre les abus divers”.  
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TéMOIGNAGES

Témoignage d’un enfant 
missionnaire 

Nous remercions Dieu qui a inspiré 
l’Evêque Michel Ntuyahaga à lancer 
des activités de l’Enfance Missionnaire 
au Burundi.  Nous remercions encore 
les Evêques de l’Eglise Catholique du 
Burundi qui nous soutiennent chaque 
fois et la direction nationale des 
Œuvres Pontificales Nationales qui 
nous envoie le matériel d’animation 
missionnaire et qui font faire les 
sessions de formation, les pèlerinages, 
les retraites, les moments des jeux 
pendant les concerts missionnaires 
et autres. Nous sommes contents 
lorsqu’on prévoit les visites entre les 
enfants des différentes paroisses pour 
partager l’expérience des uns et des 
autres et les célébrations des messes 
mensuelles aux Enfants Missionnaires 
qui nous aide à rencontrer le Seigneur 
et ressemble quelques aides destinées 
aux enfants les plus pauvres.  
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DIGI SEKAMI est l’abréviation de digital sekami (l’Œuvre 
Pontificale de la Sainte Enfance en numérique). Il s’agit d’un 
tutoriel, à travers une application numérique Android, pour 
accompagner les enfants missionnaires dans leur foi. Cette 
application numérique a été créée en 2021 et s’adresse aux 
enfants missionnaires et leurs familles. Elle peut être téléchargée 
sur les téléphones Android via le Playstore, en la recherchant 
sous le nom Apps Digi Sekami. Avec cette application, diffusée 
en toute l’Indonesie, les parents sont accompagnés et guidés 
pour assister leurs enfants missionnaires. En 2023, la Direction 
Nationale des OPM a finalisé le contenu de l’application Digi 
Sekami pour l’année A de la liturgie.

INDONESIE
DIREction nationale

APPLICATION DIGI SEKAMI
&

teens school of mission
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TéMOIGNAGES

La Direction nationale a organisé un projet 
particulièrement intéressant intitulé “Teens 
School of Mission - TSOM”, un programme spécial 
d’éducation et de formation missionnaire pour 
les adolescents et les jeunes, organisé pendant 
un an, de janvier 2023 à janvier 2024, en trois 
sessions.
Le programme TSOM vise à permettre aux 
adolescents de vivre en Christ de manière 
intelligente, forte, joyeuse et missionnaire. Les 
principes du programme sont les suivants: 

teens school of mission

1. Instruire activement les adolescents 
catholiques baptisés

2. Insuffler les valeurs chrétiennes aux 
adolescents comme mode de vie dans le 

Christ
3. Promouvoir la joie chrétienne chez les 

adolescents
4. Former les compétences créatives, 

l’intelligence intellectuelle, émotionnelle, 
spirituelle et sociale

5. Guider les adolescents à avoir une foi solide 
dans le Christ par la réflexion et la prière

6. Former les adolescents à être prêts à annoncer 
l’Évangile par la prière, la charité, le sacrifice et 
le témoignage de la vie quotidienne

Le programme Teens School of Mission a été organisé dans le prolongement de la formation des 
enfants missionnaires du Jamboree national 2018. Jusqu’en 2023, trois sessions ont été organisées, 
à savoir TSOM 2019 comme première session, TSOM 2020-2022 comme deuxième session et TSOM 
2023 comme troisième session. La troisième session a été suivie par des adolescents missionnaires 
de 14 diocèses, à savoir l’archidiocèse de Medan, l’archidiocèse de Palembang, l’archidiocèse de 
Makassar, l’archidiocèse de Semarang, le diocèse de Surabaya le diocèse de Bandung, le diocèse 
de Pangkalpinang, le diocèse de Padang, le diocèse de Manado, le diocèse de Tanjung Selor, le 
diocèse de Palangka Raya, le diocèse de Jayapura, le diocèse d’Amboina et le diocèse de Sintang. Le 
programme TSOM s’est déroulé de janvier 2023 à janvier 2024 dans chaque diocèse et, à certaines 
occasions, au niveau national.



BULLETIN  - PONTIFICIUM OPUS A SANCTA INFANTIA  - N. 17 - JUIN  202414

TA
NZ

AN
Ie

Les enfants de l’Archidiocèse de Mwanza assistent 
en grand nombre aux cours de catéchisme et 
aiment se retrouver pour parler de la foi et pour des 
activités sociales, telles que le sport, les jeux et les 
pèlerinages. Nous voyons dans nos enfants l’avenir 
de l’Église et nous voulons les garder unis pour le 
bien de l’Église.
À Mwanza, le peuple de Dieu apporte des 
offrandes pour réaliser les activités des OPM dans 
l’Archidiocèse, que nous collectons chaque année et 

envoyons à la Direction Nationale.
Le 8 janvier, nous célébrons la Noël des enfants et 
l’Archevêque prie avec eux. Nous organisons divers 
séminaires et cours de catéchisme pour les enfants 
et leurs animateurs. Les enfants jouent ensemble et 
se font des amis.
Nous avons maintenant un groupe d’experts qui 
donnent des séminaires aux enfants des écoles 
maternelles, primaires et secondaires sur la 
protection de l’enfance et la manière de signaler les 

L’archidiocèse de Mwanza a la chance de compter de nombreux enfants, en 
particulier dans les zones rurales, qui, pour la plupart, malheureusement, ne 
savent ni lire ni écrire, tout simplement parce que leurs parents ne sont pas allés 
à l’école. Nous essayons de tendre la main à ces enfants et de trouver des moyens 
de les aider à aller à l’école et à l’église.

TANZANIe
ARCHIDIOCÈSE DE 

MWANZA

L A  V O I X
D E S  E N F A N T S
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différents cas d’abus aux autorités compétentes. Il 
s’agit d’une activité permanente dans l’Archidiocèse 
de Mwanza.
L’année 2023 nous avons organisé deux congrès au 
niveau diocésain, un dans la paroisse de Sumve et 
un au sanctuaire de Kawekamo. Pendant tous les 
congrès, nous enseignons à nos enfants la prière, les 
bonnes manières et la foi.

LE SEMINAIRE 
POUR LES ENFANTS 
ET LE CONGRèS 
NATIONAL
Avec le subside ordinaire 
de l’œuvre Pontificale 
de la Sainte Enfance 
nous avons pu organiser 
un séminaire pour les 
enfants et participer un Congrès 
National de la Sainte Enfance 
qui s’est tenu dans le Diocèse de 
Kondoa. 
Le séminaire diocésain s’est 
tenu dans la paroisse de Magu 
et des enfants de différentes 
paroisses y ont participé. Une 
équipe de quatre personnes (un 
prêtre, une religieuse, un parent 
et un catéchiste laïc) a été 
mise en place pour donner des 
conférences aux enfants. Ils ont appris à reconnaître 
un éventuel abus, à y opposer un refus, à le dénoncer 
et à s’entraider pour dénoncer les différents abus aux 

autorités compétentes. 
On a fait connaître la 
politique diocésaine de protection et de sauvegarde 
des enfants, ainsi que la politique de la Conférence 
Épiscopale de l’Église de Tanzanie.
Le congrès de Kondoa a éveillé la foi des enfants de 
l’archidiocèse de Mwanza, qui ont prié ensemble, 

assisté joyeusement 
aux cours et joué 
ensemble. Les enfants 
ont apprécié les divers 
efforts de l’Église pour 
veiller à leur bien-être 
spirituel, physique, 
psychologique et 
émotionnel. Ils sont 
également prêts à 
collaborer avec les 
parents et les pasteurs 

d’âmes dans l’évangélisation 
en tant que missionnaires 
auprès d’autres enfants 
défavorisés dans leurs 
quartiers et leurs écoles.

Mgr Renatus Leonard 
Nkwande

Evêque de Mwanza

TéMOIGNAGES
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Le travail avec les enfants est une priorité pour notre 
paroisse, en particulier en ce qui concerne leur 
formation et leur éducation à la foi et aux valeurs 
chrétiennes. Nous invitons les enfants à passer la 
journée dans la paroisse où nous nous efforçons de 
créer un cadre sain et joyeux, tout en rassurant les 
parents sur la sécurité de leurs enfants.

Dans ces pays à majorité musulmane, le travail 
d’évangélisation est lent et se heurte à des difficultés 
liées à la mentalité des populations qui ne sont pas 
habituées à un certain nombre de critères chrétiens, 
comme le respect des autres religions ou à certaines 
valeurs humaines. Notre travail consiste donc, dans 
une large mesure, à enseigner aux enfants les valeurs 
humaines et chrétiennes. Nous ne pouvons le faire 

L’administration apostolique de l’Ouzbékistan est un siège de l’Église catholique 
couvrant l’ensemble du territoire de l’Ouzbékistan en Asie centrale.
Le siège de l’administration apostolique est la capitale Tachkent, où se trouve la 
cathédrale du Sacré-Cœur.
Le territoire est divisé en cinq paroisses : la cathédrale du Sacré-Cœur à Tachkent, 
l’église Saint-André à Boukhara, l’église Sainte-Marie à Ferghana, l’église Saint-
Jean-Baptiste à Samarkand et l’église Notre-Dame, Mère de la Miséricorde à 
Urgench. 
En 2020, elle comptait 3 098 baptisés sur une population de 31 867 000 habitants.
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que lorsque les enfants viennent à la paroisse et que 
nous pouvons leur parler.

LE patronage
Au cours de ces derniers mois, nous avons fait des 
pas importants pour renforcer le travail avec les 
enfants de notre paroisse, qui viennent trois jours 
par semaine, les mercredis, samedis et dimanches. 
Grâce à ces journées de patronage, nous avons pu 
avoir un contact plus étroit avec les enfants et il est 
devenu plus facile de leur transmettre des valeurs à 
travers des entretiens personnels, le catéchisme et 
la prière commune.
Un aspect important de ces réunions est le goûter 
ou le dîner que nous préparons pour les enfants, car 
beaucoup d’entre eux sont très pauvres et ne sont 
pas bien alimentés à la maison. C’est pourquoi nous 
essayons de préparer des repas qui les aident à se 
nourrir.

ON LES cherche à leur domicile
La persévérance des enfants à participer aux activités 
paroissiales est largement due au fait que les prêtres 
vont les chercher à leur domicile avec le véhicule 
de la paroisse. Les enfants habitent dans différents 
quartiers de la ville et leurs parents ne peuvent pas 
les accompagner. De plus, les transports publics ne 
sont pas très efficaces et ne couvrent pas toute la 
ville. Nous allons donc les chercher chez eux après 
l’école et les ramenons à la maison après le dîner.

JEUX, RETRAITES, RENCONTRES
Bien entendu, les enfants aiment jouer et c’est 
pourquoi une partie du temps est consacrée à des 
activités ludiques avec les enfants, qu’il s’agisse 

de jeux éducatifs, de sports, de jeux de société ou 
d’activités manuelles.
Nous avons pu organiser des retraites pour les 
enfants et des rencontres pour les enfants de 
chœur. Ces rencontres sont très appréciées par 
les enfants, car elles mêlent jeux catéchétiques 
et cours de catéchisme, compétitions sportives 
et intellectuelles, quiz bibliques. Nous essayons 
d’organiser certaines de ces activités dans les 
montagnes afin que les enfants soient en contact 
avec la nature, ce qui contribue également à 
forger des vertus. Tout cela a été possible grâce à 
votre aide matérielle. Nous vous en sommes très 
reconnaissants et nous nous engageons à prier 
pour vous et votre travail et pour tous les enfants 
du monde.

P. Cristian Ariel Alvarez Toncovich
curé paroisse de Saint Jean Baptiste Samarcande

Témoignages
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myanmar
Diocèse De hakha

Le Diocèse, tout comme le pays, vit une période tragique et difficile. Les enfants, qui appartiennent 
au segment le plus vulnérable de la population, affectés par le conflit, sont confrontés à plusieurs 
difficultés, notamment:

Les déplacements, qui entraînent une perte de stabilité et d’accès à l’éducation. Ils sont 
exposés à des conditions de vie difficiles

Ils sont exposés à la violence, directe et indirecte. De nombreux enfants sont privés de la 
possibilité de recevoir une éducation en raison du manque de ressources, de la fermeture 
ou de la destruction des écoles.

En raison du contexte de guerre, les enfants sont traumatisés physiquement et 
mentalement.

L A  V O I X
D E S  E N F A N T S
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LE JOURNéE DE L’ENFANCE MISSIONNAIRE
Chaque mois, nous organisons une célébration eucharistique pour les enfants. 
Avant la Sainte Messe, ils récitent ensemble leurs prières et le chapelet, prient 
pour les enfants en grande difficulté à cause de la guerre, de la famine ou de 
la maladie, et pour la paix dans le monde. Après la Sainte Messe, les enfants passent la journée 
ensemble : ils apprennent le catéchisme, récitent des versets bibliques appris par cœur, chantent 
des hymnes ensemble. L’après-midi, ils mangent ensemble. Les enfants aident généralement à 
répondre aux besoins de la paroisse. Pour eux, il est formidable de passer une journée ensemble en 
tant qu’enfants de Dieu, une fois par mois.

P. Joseph Aung 
Lwin

Église du Sacré-
Cœur

Paroisse de 
Calthawng, 
Rezua Sud-

Township - État 
de Chin

Témoignages
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BURKINA FASO
Diocèse de NOUNA

Le diocèse de Nouna, compte une population majoritairement jeune. Les enfants 
représentent bonne partie de cette population. Depuis maintenant quelques 
mois, le phénomène de l’insécurité nous laisse perplexe face à l’avenir et à 
l’épanouissement de cette frange jeune et encore innocente.
L’insécurité a provoqué le déplacement massif des populations vivant dans les 
milieux ruraux vers les zones urbaines. Déjà de façon ordinaire, il y a un complexe 
naturel entre les populations urbaines et les populations rurales. Ce complexe 
est renforcé avec la situation où la majeure partie de ces enfants est consciente 
d’être chez autrui. Pourtant, des cadres de rencontre dans un domaine comme 
le sport, pour aider à dépasser ce complexe et privilégier le principe du donner 
et du recevoir.
Les mouvements de l’enfance Cœurs Vaillants, Âmes Vaillantes (CV-AV), les 
enfants de cœurs (Groupe Samuel) sont une chance pour la société burkinabé 
dans la transmission des valeurs morales, humaines et spirituelles. C’est pourquoi, 
à l’instar des autres diocèses de la conférence épiscopale Burkina-Niger, le diocèse 
de Nouna a axé sa pastorale sur l’éducation des enfants.
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En cette situation difficile, du fait de la situation 
sécuritaire défaillante au Burkina et encore 
plus accentué dans la province de la Kossi dont 
Nouna est le chef-lieu, le plein épanouissement 
des enfants est menacé. De mars 2013 à Juillet 
2023, nous avons assisté à un déplacement 
massif des populations des zones rurales vers 
les zones urbaines. Bon nombre d’enfants se 
retrouvent ainsi sans avoir accès aux écoles 

de la place qui sont d’ailleurs saturées. Nous 
sommes ainsi en proie à l’incivisme et au grand 
banditisme. Une pastorale de non-violence, de 
culture et de cohésion sociale s’impose donc 
dans nos habitudes pastorales. Il nous faut 
véhiculer des messages de paix, de tolérance 
avec les plus petits qui sont facteurs de cohésion 
sociale.

L A  V O I X
D E S  E N F A N T S
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Camp de formation biblique 
pour les enfants
Le diocèse de Nouna, dans le contexte 
sécuritaire difficile s’est donné comme 
orientation pastorale, le thème suivant : “Sois 
fidèle à ta foi en Jésus-Christ et sois artisan de 
paix”. En effet, nos populations ont vécu des 
scènes horribles et tragiques. Abandonnant 
tout, ils ont trouvé asile dans des milieux moins 
menacés. Face à ce drame, elles ne savent plus 
à quel saint se vouer. Le risque de retourner 
vers d’autres solutions, autres que la pratique 
de la foi chrétienne est grande. Au milieu de ces 
tribulations, les enfants ne sont pas en reste. 
Assurer une base de foi solide, accompagne 
dans le futur ce genre de moment trouble dans le vécu de la foi. Saint Jérôme disait que ignorer les 
Écritures, c’est ignorer Jésus-Christ. Nous voulons donc faire une meilleure connaissance la personne 
de Jésus-Christ avec les enfants à travers les Saintes Écritures.

Journée de fraternisation avec les enfants PDI
Les différentes paroisses connaissent déjà l’expérience de la Noël des enfants. C’est un jour, après la 
célébration officielle de la solennité de la nativité, où toutes les communautés mettent l’accent sur les 
enfants avec un partage fraternel. Comme les premières communautés, on fait une misse en commun 
pour redistribuer à chacun selon son besoin. Avec la situation sécuritaire, le nombre d’enfants dans 
les zones d’accueil a fortement grossi. Voilà pourquoi nous envisageons cette campagne dénommée : 
un enfant, un repas complet pour la Noël. Ce repas est aussi accompagné de cadeaux pour encourager 
les efforts de construction de crèche, et d’animation de groupe.

Mgr Joseph Sama
Évêque de Nouna 

Le subside reçu a permis de doter 460 enfants en fournitures scolaires (Cahiers, bics, 
livres, sacs), Les actions des personnes armées non identifiées ont touché beaucoup 

les élèves. Certains ont été maintes fois 
menacés sur les route de l’école, d’autres 
ont vu leur matériel pédagogique partir en 
lambeaux ou en feu, du fait de l’action de 
ces mêmes personnes. Beaucoup d’enfants 
ayant subis ces exactions étaient sur le 
bord du désespoir, ne sachant où trouver 
le nécessaire pour leur scolarisation. Cette 
dotation a été un ouf de soulagement pour 
les enfants, mais aussi pour les parents 
qui étaient restés sans mot, et pour les 
éducateurs qui regardaient impuissants, 
leurs salles de classe se vider de jour en 
jour.

Témoignages
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LE spot publicitaire
Le subside reçu nous a permis de réaliser 
un spot publicitaire, diffusé tout au long de 
l’année. La substance de ce spot dans lequel 
des enfants ont pu intervenir, portait sur un 
des principes du mouvement CV/AV (le CV/AV 
est bon fils, bon frère, bon camarade). Il invitait 
dont à l’ouverture aux autres, dans la prudence, 
et à redonner espoir à tous ces enfants qui sont 
désormais loin de leur terre natale. Toujours 
dans le même cadre, quatre émissions ont pu 
être réalisées dans quatre langues différentes : 
Français, Dioula, Bwamu et Mooré (les langues 
majoritairement parlées dans le diocèse). À 
travers ces émissions, les enfants qui ont pu y 
prendre part ont mieux compris la vocation de 
la radio diocésaine, celle d’être “la voix des sans 
voix”.
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Moi je suis Coulibaly Félicien, je suis en 
classe de CM2. Dans notre village, l’école 
est située un peu en brousse (environ 2 
km des concessions d’habitation. Un soir, 
sur le chemin de retour, des hommes 
armés nous ont arrêtés, ils nous ont dit 
de déchirer nous-mêmes nos cahiers puis 
ils ont brûlé nos sacs et sont allés brûler 
l’école aussi. Ils nous ont aussi dît qu’ils 
ne veulent plus nous voir à l’école. Mes 
parents m’ont amené à Djibasso chez 
un oncle, je voulais continuer d’aller à 
l’école, mais je n’avais plus rien. Quand 
on s’est présenté à la paroisse, ils ont 
aidé mes parents à m’envoyer continuer 
l’école. Grâce au soutien reçu de l’Enfance 
Missionnaire, j’ai pu sauver mes études. 
Mes parents étaient tous débordants de 
joie. J’ai compris que tant que nous avons 
l’occasion, il faut penser aux personnes qui 
sont dans des situations difficiles. Que Dieu 
continue de bénir tous les bienfaiteurs et 
que la paix revienne dans le monde.

Coulibaly Félicien

Je me nomme Drabo 
Raoul, j’ai 11 ans et je 
suis en classe de CM2 à 
l’école Stade de Nouna. 
Je me moquais chaque 
jour de mon camarade 
de classe Baye Fabrice, 
parce qu’il arrivait pour 
la première fois en ville. 
Je ne savais pas qu’on 
les a chassés de leur 
village. Il était dérangé 

et il ne jouait plus au ballon avec nous. Mais 
un jour, pendant que je me moquais encore 
de lui, Naty Hermélène, une autre camarade 
de classe m’a dit qu’elle a entendu à la Radio 
Kantigiya, que nous avons tous les mêmes 
chances et qu’on doit être bon pour les autres. 
Et depuis ce jour Baye Fabrice est devenu mon 
meilleur ami à l’école.

Drabo Raoul
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KENYA
ARCHIDIOCèSE DE
MOMBASA

Le bureau de la Direction Nationale a un 
calendrier d’activités qui atteint chaque 
doyenné, où nous avons des enfants 
qui vivent dans des zones arides et 
semi-arides de notre Archidiocèse, 
et d’autres qui viennent de familles 
très pauvres et vulnérables, qui 
peuvent à peine faire deux repas par 
jour. Nos enfants missionnaires se 
trouvent dans tous ces doyennés et 
sont très actifs, malgré les difficultés 
auxquelles ils sont confrontés. Les 
animateurs aident le prêtre de la 
paroisse à atteindre en particulier 
les enfants des écoles et ceux issus 
de familles instables. La plupart des familles 
vivant dans des quartiers informels sont en 
grande difficulté, et notre Direction Nationale 
a mis en place un programme d’alimentation 
et d’éducation pour les enfants qui souffrent 
et sont victimes d’abus. Nous remercions le 
Seigneur pour leur capacité à faire face aux 
difficultés qu’ils rencontrent.  Notre archevêque, 
les prêtres, les religieux et les religieuses qui 

travaillent dans notre archidiocèse sont d’un 
grand soutien pour notre Direction Nationale, 

et notre Directeur National et notre 
Coordinateur National nous aident 
énormément.
Cette année a été une année 
particulière pour nos enfants 
car, malgré la diversité de notre 
Archidiocèse, les enfants ont célébré, 
en grand nombre et accompagnés de 
leurs prêtres et animateurs, le 180e 
anniversaire de la fondation de l’Œuvre 
par Mgr Charles de Forbin-Janson. 
Toutes les paroisses d’où provenaient 
ces enfants ont participé aux frais de 

leur nourriture, et leurs parents ont assuré le 
transport et l’hébergement, car certains ne 
pouvaient pas faire l’aller-retour.

Mgr Martin Kivuva Musonde
Archevêque de Mombasa

L’Archidiocèse catholique de Mombasa est situé dans la 
province côtière du Kenya. Avec Garissa et Malindi, il 
constitue le siège métropolitain et couvre une superficie de 
38 000 kilomètres carrés, avec une population d’environ 3,5 
millions de personnes, la majorité des chrétiens venant de l’intérieur du pays.
L’Archidiocèse comprend quatre comtés, à savoir Taita Taveta, Kwale, Kilifi et 
Mombasa, avec 12 doyennés et 61 paroisses.
La déclaration de mission de l’Archidiocèse de Mombasa est la suivante : “Avec 
Notre Seigneur et Sauveur, Jésus-Christ, notre guide et notre inspiration, nous 
nous engageons à créer une société juste, aimante et bienveillante qui reconnaît 
la dignité de la personne humaine depuis le moment de la conception jusqu’à 
la mort naturelle”. Dans l’Archidiocèse, notre devise est “Soyez un” (Jean 17:18-
21), une devise que tous les chrétiens et nos enfants de l’Enfance Missionnaire 
mettent en pratique en vivant leur devise “les enfants aident les enfants”.

KENYA
Témoignages
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L’immense diocèse de Bangassou couvre une 
superficie de 134 000 kilomètres carrés, soit 
près de la moitié du territoire italien, mais le 
diocèse ne compte que 13 paroisses, 29 prêtres 
et quelques religieux et religieuses. Sur 603 000 
habitants, environ 85 000 (14%) sont des chrétiens 
catholiques.
L’est du Diocèse est occupé par des mercenaires 
impitoyables, qui font souffrir la population civile 
et les enfants.
Cependant, nous avons célébré la Journée de 
l’Enfance Missionnaire d’une manière particulière, 
avec un beau programme pour les enfants et les 
jeunes, musulmans, protestants et catholiques, 
qui ont vécu trois jours ensemble dans la mission 
catholique avec l’approbation de leurs parents. 
Trois jours de tolérance et de prière pour plus d’un 
millier de garçons et de filles.
Chaque année, le Diocèse fait une collecte pour 
l’Enfance Missionnaire à l’occasion de l’Epiphanie. 

On y organise des réunions de sensibilisation 
avec les enfants, des activités, des prières 
communautaires, la récitation du chapelet 
missionnaire, des pèlerinages à la Grotte de la 
Vierge avec la prière du chapelet. 
Nous avons insisté dans toutes les paroisses sur 
l’importance de la collecte pour les enfants (en 
plus de celle du Dimanche des Missions Mondiales 
et du clergé indigène).
Pour montrer comment nous entendons encadrer 
et accompagner les enfants pour qu’ils deviennent 
plus missionnaires, nous allons passer en revue 
chaque paroisse, en dégageant la particularité de 
chaque localité pour avoir un aperçu général et 
particulier de la vie des enfants de nos paroisses. 
Dieu vous bénisse !
					   

Mgr Juan José Aguirre Muñoz
évêque de Bangassou

Bangassou, 20 février 2024

RéPUBLIQUE 
CENTRAFRICAINE
DIOCèSE DE BANGASSOU
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Situation des enfants à Bakouma
La Paroisse Saint André de Bakouma 
se trouve dans la sous-Préfecture de 

Bakouma. La particularité de cette ville est 
qu’elle est proche de la commune de Nzacko, 

zone de haute insécurité due à la présence des 
rebelles. Bakouma a toujours été et par plusieurs 
fois été attaquée par les rebelles. Ce fait a favorisé 
le déplacement de plusieurs populations de leurs 
villages, chapelles et même de Nzacko pour se 
concentrer à Bakouma Centre. Nous apercevons 
plus de 2 camps de déplacés à Bakouma. Certaines 
de nos chapelles ont été fermées et saccagées. 
Ces faits donnent déjà une idée sur la situation 
des enfants dans cette localité. Il y a beaucoup 
d’orphelins de guerre, plusieurs enfants de déplacés, 
certains encore traumatisés et non scolarisés. Et 
d’autres n’ont vraiment rien comme le minimum 
nécessaire pour leur bien-être.
À travers cette description, nous voyons des enfants 
déplacés, orphelins, malnutris, perdus, traumatisés.

Mesures et modalités d’accompagnement 
et d’encadrement
Pour venir en aide à ces enfants, la 

paroisse à travers le diocèse, s’est dotée 
d’une Ecole Primaire, Fondamentale 1 et d’un 
collège, fondamental 2. Ces deux écoles donnent 
aux enfants un cadre idéal d’éducation, d’instruction 
et de formation aux valeurs humaines. Chaque jour, 
du lundi au vendredi, les enfants, dans leur tenue, 
viennent à l’école et ils y restent jusqu’à midi.
Au niveau de la paroisse, nous avons redynamisé 
certains mouvements pour attirer les enfants. Deux 

fois par semaine, ceux de l’ACE (Aita Kwe) ont leur 
rencontre dans l’après-midi autour de leurs chefs. 
Ils apprennent les champs, les danses et lisent la 
Parole de Dieu. Pareillement, les autres qui sont des 
Servants d’Autel ou Scouts et Guides ont leurs jours 
de réunion. Ils lisent leur statut, organisent chaque 
semaine l’apostolat, des journées de charité.
Chaque jour dans les après-midis, il y a les classes 
de catéchèse où s’inscrivent beaucoup d’enfants. Ils 
apprennent à se connaître, et à connaître Jésus. Ils 
sont pris en charge par les catéchistes et les abbés.
En plus de ces moments, nous organisons au début 
de l’année pastorale et à la fin de l’année, deux 
jours de sorties. Ces sorties sont des moments 
de retrouvailles, et surtout des camps bibliques. 
L’abbé chargé des mouvements des enfants invite 
tous les enfants de Sa paroisse ainsi que ceux des 
chapelles, dans une chapelle. Et là ils sont formés à 
la connaissance de Dieu, éduqués sur le savoir vivre 
en tant que chrétien.
Ensemble avec d’autres laïcs, les abbés organisent 
des jeux et concours de la récitation des versets 
bibliques et la représentation théâtrale de certaines 
histoires bibliques. Les enfants, chacun ou par 
paroisse, apportent leur contribution en espèce ou 
en nature. Et ils mettent tout en ensemble.
Enfin, chaque année, pour impliquer beaucoup 
plus les enfants, pour la fête de l’Epiphanie, les 
célébrations liturgiques sont animées par eux. Ils 
préparent les chants et la messe. Pour cela, nous 
prenons 2 jours de formation, d’enseignement sur 
les “Mages” et les “Prophètes”. Les enfants récitent 
quelques versets bibliques. Ceci dans le but de les 
familiariser avec la Parole de Dieu. 

PAROISSE SAINT ANDRé DE BAKOUMA

Témoignages
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PAROISSE SAINT ESPRIT DE BEMA

Situation des enfants à Bema
La Paroisse Saint Esprit de Bema, se situe 
dans une ville frontalière avec le Congo 

Démocratique. De ce fait, cette ville est 
une agglomération qui accueille différentes couches 
sociales soit centrafricaines que congolaises. Ce 
brassage culturel est présent dans la manière d’être 
et de vivre de cette population. C’est une commune 
qui regorge de plus de 2000 enfants parfois non 
scolarisés. Aussi, Bema abrite un grand marché 
mensuel qui accueille beaucoup de commerçants 
de plusieurs provenances.
Généralement, c’est un peuple pêcheur avec sa 
proximité d’avec le fleuve.
Cette description que nous venons de faire met 
en évidence la situation que vivent les enfants. 
D’abord, les enfants sont éparpillés et tiraillés entre 
les parents de part et d’autre du fleuve. Ce qui 
constitue un dommage dans leur éducation. Les 
parents initient précocement les enfants à la pêche 
et ces derniers n’ont pas accès à une authentique 
instruction. Ensuite, Bema est un foyer des “églises 
de réveil” qui viennent du Congo. Les enfants, même 
baptisés, sont drainés naïvement par les parents 
dans ces lieux de prière au lieu de les amener à la 
paroisse. Et enfin, en tant que zone frontalière, il y 
règne une crise de valeurs morales et religieuses. 
Les enfants sont à la solde des prédateurs sexuels, 
surtout les jeunes filles. Les garçons sont motivés 
par le commerce. Du matin au soir, ils sont dans 

leurs villages, ou bien sur le fleuve pour 
la pêche.

Mesures et modalités d’accompagnement 
et d’encadrement

La situation de ces enfants a motivé le diocèse de 
Bangassou à ouvrir au centre de Bema une Ecole 
Catholique Associée (ECAC) qui accueille déjà 
plus 325 enfants. Cette école tenue par un abbé, 
le curé, permet d’instruire ces enfants et de les 
éduquer. Aussi à travers nos mouvements d’actions 
catholiques, comme les ACE, les servants de Messe, 
le scoutisme et le guidisme, les danseuses, nous 
favorisons un bon accueil de ces enfants, leurs 
formations spirituelles et bibliques surtout dans nos 
classes de catéchèse. Dans la semaine deux fois par 
semaine, et selon le niveau, les enfants viennent à 
l’église pour connaître l’histoire du Salut. Ils sont pris 
en charge par nos catéchistes.
Dans cet élan, nous organisons des rencontres, des 
recollections et des sorties entre les enfants de 5 
à 12 ans. Ces sorties de 2 jours dans des chapelles 
environnantes de Bangassou sont des moments de 
vivre comme Eglise, de réveiller en eux le sens de la 
foi, de la fraternité.
Pour les temps de sortie et recollection, nous 
les organisons en dehors de la ville, dans une de 
nos chapelles et ainsi inviter tous les enfants des 
chapelles de la paroisse. Et ces moments nous les 
avons au début de chaque Temps Fort de l’Eglise, à 
l’Avent, en Carême et surtout pendant 2 jours avant 

la fête de l’Epiphanie. Les thèmes que nous 
développons avec ces enfants sont : « L’appel 
de Samuel » - « Être missionnaire comme 
enfant »- « Les bonnes fréquentations ou 
influences ».
Ces moments de rencontres sont toujours 
placés sous la responsabilité d’un laïc et 
organisés à partir des contributions de tout 
un chacun en plus de l’aide de l’Enfance 
Missionnaire.
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PAROISSE CHRIST ROI DE tokoyo
Situation des enfants àTokoyo
La Paroisse Saint Christ Roi de Tokoyo se 
situe dans la ville de Bangassou. Elle est 

annexée au quartier musulman et est au 
plein milieu des habitations. Elle compte plus 

de 13 chapelles. Et si au centre la scolarisation des 
enfants est possible grâce aux structures Etatiques, 
dans nos chapelles et villages, les enfants manquent 
de presque tout. Aussi, vu le brassage culturel de 
Tokoyo, beaucoup d’enfants ont des soucis d’une 
authentique éducation. Ils sont parfois entrainés 
par les jeunes désœuvrés et ainsi ils deviennent 
des petits voleurs dans les quartiers ou bien au 
marché. Dans les villages, les enfants vont aux 
champs du lundi à lundi. Les parents préfèrent les 
utiliser comme des mains d’œuvre champêtre. 
Beaucoup manquent de bonnes valeurs morales et 
chrétiennes.

Mesures et modalités d’accompagnement 
et d’encadrement
Pour encadrer ces enfants perdus 

moralement et sur le plan éducatif, la 
paroisse grâce à l’appui du diocèse de Bangassou, 
a fait construire une Ecole Primaire pour instruire 
les enfants, pour donner un enseignement et 
formation de qualité aux nombreux enfants tant 
musulmans que chrétiens.
Aussi au niveau de la paroisse, au centre, chaque 
jour de la semaine, nous avons catéchèse en 
vue du Baptême ou de la Confirmation. Ces 
enfants, nombreux, sont pris en charge par deux 
catéchistes chaque jour. Et chaque samedi, ils 
vont pour l’apostolat et le dimanche, ils assistent 
aux CEB (Communauté Ecclésial de Base). 
Et en plus des mouvements traditionnels pour 
les enfants, dans la paroisse il y a « Les Enfants 
de la Paix », un groupe d’enfants que nous avons 
mis sur pied pour aider et encadrer les petits 
enfants qui n’ont pas encore accès aux classes 
de catéchèse de 3 à 6 ans. Ils apprennent à 
faire le Signe de croix, les prières usuelles, les 
commandements de Dieu et surtout on leur 
apprend les histoires bibliques pour enfants. 
Chaque année, à Noël, à Epiphanie et à Pâques, 
ils présentent les versets bibliques et des chants 
inspirés de la Parole de Dieu à l’Eglise.
Dans nos chapelles, pour épauler certaines 
écoles villageoises, nous leur offrons des 
matériels didactiques, et nous aidons certains 
enfants orphelins. La catéchèse est aussi vivante 
dans nos chapelles. Ils font la catéchèse deux fois 
par semaine, samedi et dimanche. 
Avant la fête de l’Epiphanie, nous rassemblons 
chaque année, tous les enfants des chapelles 
et parfois ceux d’autres confessions religieuses 
pour des manifestations : marche de la paix, 
conférence sur le rôle de l’enfance dans l’église 
et des jeux et concours, des concerts et danses. 
Cela termine toujours par une grande messe 
suivie du repas festif. Chaque année, viennent 
plus de 150 enfants.

Témoignages
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CATHEDRALE SAINT PIERRE CLAVER DE BANGASSOU
Situation des enfants à Bangassou
La cathédrale Saint Pierre de Bangassou se trouve à Bangassou et comporte plus de 7 chapelles. Elle 
avec la paroisse Christ Roi de Tokoyo se partage les communautés chrétiennes qui sont à Bangassou. 

Au-delà du fait que la paroisse se trouve en ville, nous accueillons chaque jour de nombreux enfants 
non scolarisés, parfois ceux laissés ou abandonnés par leurs géniteurs. Il y a beaucoup de cas de mères 

seules avec beaucoup d’enfants et nous assistons aussi à plusieurs cas de viol et d’abus sexuel sur les mineurs. 
Pareillement dans les villages de nos chapelles, il y a beaucoup d’enfants non scolarisés, d’enfants réduits comme 
des mains d’œuvre champêtre.

Mesures et modalités d’accompagnement et d’encadrement
Pour encadrer ces enfants perdus moralement et sur le plan éducatif, la paroisse dispose d’une Ecole 
Maternelle et Primaire tenue par les Sœurs de la Congrégation de Saint Paul de Chartres et un lycée 
administré par les abbés. Chaque jour et pendant toute la semaine, les enfants viennent, dans leur 

tenue et ils restent toute la matinée pour les cours.
Ensuite, de façon ordonnée, chaque semaine, 4 fois, les enfants inscrits en classes de Catéchèse viennent dans les 
après-midis à la Paroisse. Ils sont pris en charge par les catéchistes de la paroisse qui les préparent aux Sacrements 
de Baptême et de confirmation.
Nous avons redynamisé aussi les Mouvements de ACE et des Servants d’Autel, des danseuses. Ils ont leur réunion 
une fois par semaine. Et pendant leurs réunions, ils lisent la Parole de Dieu, et la partagent entre eux, apprennent 
les chants et danses. Tout cela sous le regard de leurs responsables.
Chaque année, pour la fête de l’Epiphanie, la paroisse organise des rencontres et sorties pour raviver la foi de nos 
enfants. Et pendant ce jour de la fête nous organisons un repas festif pour tous les enfants orphelins.
Aussi dans nos chapelles, nous aidons plus de 35 enfants orphelins et certains de situations difficiles.

ORPHELINAT  « MAMA TONGOLO » De BANGASSOU

Situation des enfants
“Mama Tongolo”, est une des structures caritatives du diocèse de Bangassou qui accueille depuis 
plusieurs années des enfants et jeunes vulnérables, C’est ainsi qu’elle accueille les enfants abandonnés, 

défavorisés et parfois rejetés parce que leurs parents ont été soupçonnés de sorciers. Il y a des orphelins 
de 7 mois (prématurés) dont la mère est morte en accouchant ; d’autres de 1 à 3 ans, certains de 3 à 11 ans, 
tous victimes de guerre. Ces enfants viennent de partout et beaucoup sont ceux qui sont orphelins. Nous avons 
des enfants parfois victimes des rebelles, des enfants nés des femmes folles. En plus de ces enfants qui dorment 
dans le Centre, nous avons des orphelins laissés dans des familles d’accueil. Parfois de loin, les gens nous envoient 
des enfants quand ils se rendent compte que ces derniers n’ont pas les moyens appropriés pour s’couper d’eux.

Mesures et modalités d’accompagnement et d’encadrement
Pour accompagner ces enfants abandonnés en difficultés, le centre « Mama Tongolo » les accueille, 
les héberge les nourrit, les vêtis et les soigne. Il y a 3 femmes et une sentinelle qui s’occupent de la 

logistique, sous la direction de la Sœur Yolande, de la congrégation de Saint Paul de Chartres.
Chaque jour, ceux qui ont l’âge d’aller à l’école vont à l’école, qui à l’école maternelle, qui à l’école 

primaire qui au collège. Dans les après-midis, ils apprennent les activités ménagères et culinaires et apprennent 
la fabrication de l’huile de palme, des savons, préparation de la confiture. Ils cherchent les bois de chauffe pour 
leurs repars. Et le soir ils ont le chapelet 3 fois par semaine et des heures d’étude et de lecture spirituelle.
Chaque année, ceux qui ne sont pas encore baptisés vont à la catéchèse à la cathédrale de Bangassou et se 
préparent chaque année à recevoir des sacrements de baptême et confirmation. Ils participent à toutes les 
grandes rencontres diocésaines surtout au pèlerinage diocésain, aux ordinations. Tout cela pour raviver leur 
foi et leur fait sentir qu’ils sont de la famille de Dieu. Le mois d’Octobre, ils organisent chaque jour le chapelet 
missionnaire.
Pour les rendre sensibles aux souffrances des autres, chaque année à Noël, ils préparent le repas et invitent les 
vieillards abandonnés et accusés ; cette année ils ont fêté Noël avec les prisonniers.
Dans leur vie communautaire, les grands frères et sœurs s’occupent chacun d’un petit ou d’une petite sœur. 
Enfin, les sœurs initient les jeunes filles (10 à 12 ans) à la couture et certains garçons à la fabrication des savons 
et de l’huile de palme. Tout ceci pour les rendre petit à petit responsables. Cette année, l’Orphelinat a accueilli 35 
orphelins et suit plus de 250 autres enfants orphelins soit de père ou de mère dans les familles d’accueil.
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paroisse Saint Bernard de GAMBO

Situation des enfants à Gambo
La paroisse Saint Bernard de Gambo 
se situe dans la ville de Gambo. Elle a 

plusieurs chapelles dont la dernière est 
dans la zone rebelle (Pomboio), frontière 

avec le diocèse d’Alindao. La proximité de cette ville 
de la zone rebelle a eu beaucoup de conséquences 
sur la situation des enfants de ces localités. Nous 
avons d’un côté, beaucoup d’enfants déplacés, et 
orphelins, et de l’autre côté, des cas de malnutrition 
et d’analphabétisation. Cela est la conséquence 
de déplacements de nombreuses familles avec les 
petits enfants, fuyant la zone de guerre. Ils avaient 
tout perdu : maison, champs et les semences, lit 
et moustiquaire, habits. Beaucoup d’enfants n’ont 
même plus d’actes de naissance et ne savent même 
pas où et quand ifs sont nés. Chaque jour ils sont à 
la maison, ou bien on les utilise comme des mains 
d’œuvre champêtre.

Mesures et modalités d’accompagnement 
et d’encadrement
La vue et l’expérience de ces enfants 

nous a poussés à mettre en place une 
pastorale de proximité axée sur la revitalisation des 
Mouvements des enfants de la paroisse et certaines 
chapelles encore existantes et la restructuration de 
nos écoles maternelles et primaires.
Ainsi, nous aidons les familles déplacées en 
favorisant l’accès de leurs enfants à l’école de telle 
sorte que la matinée de chaque jour, les enfants 
sont à l’école, apprennent et sont avec les autres. 
Ils expérimentent ainsi une autre vie sans violence.
Au niveau de la paroisse, chaque jour, nous avons les 
classes de catéchèse de différents niveaux pour le 
baptême et confirmation. Et une fois par semaine, 
certains ont des rencontres dans leurs mouvements 
où ils ont le temps de prière, de partage d’Evangile 
et de formation spirituelle, et sur le terrain, ils 
apprennent à jouer ensemble.
En outre, nous organisons des camps ou sorties 
une fois le trimestre où nous réunissons les enfants 
de trois chapelles et passons du temps avec eux, 
nous leur expliquons ce qu’est la foi missionnaire et 
comment être missionnaire dans leurs chapelles. 
Et chaque année les enfants animent la fête de 
l’Epiphanie et la journée de l’enfant africain. Ainsi à 
l’Epiphanie ils récitent les versets bibliques et à la 
journée de l’Enfant Africain, ils marchent dans la 
localité pour sensibiliser sur les droits des enfants.

Témoignages
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PAROISSE SAINT GEORGES DE ouango

Situation des enfants à  Ouango
La Paroisse Saint Georges de Ouango se 
situe dans la ville de Ouango. Comme 

Bema, elle est à la frontière avec le Congo 
Démocratique. Comme toute ville frontière, Ouango 
vit les mêmes maux et désorientations existentielles. 
C’est une sous-préfecture très peuplée avec 
beaucoup d’enfants. Ce phénomène fait en sorte 
qu’il y a des familles avec beaucoup d’enfants, et vu 
l’effectif de ces derniers, certains parents n’arrivent 
pas vraiment à leur assurer le minimum pour leur 
croissance naturelle. Ainsi, nous avons beaucoup 
d’enfants non scolarisés ; d’autres sont laissés pour 
compte, abandonnés. Certains passent toute leur 
journée à la maison ou bien en train de faire la pêche. 
Ceux des villages n’ont aucune possibilité d’être 
instruit soit par manque de moyens, ou l’inexistence 
de structures publiques.

Mesures et modalités d’accompagnement 
et d’encadrement
Pour venir en aide à ces enfants, la paroisse 

de Ouango, grâce à l’appui du Diocèse, 
s’est dotée d’une école fondamentale en fixant 

un coût très bas de scolarité. Cette école permet à 
beaucoup d’enfants de s’instruire, de recevoir une 
bonne éducation. La paroisse fait face aux difficultés 
qu’éprouvent les parents à payer la scolarité de leurs 
enfants. Chaque jour, beaucoup d’enfants inscrits 
passent leur matinée à l’école.
Aussi au niveau de la paroisse au centre, 4 fois par 
semaine, nous avons catéchèse en vue du Baptême 
ou de la Confirmation. Et en plus de cela, les 
mouvements d’ACE, Servants d’autel, se réunissent 
une fois par semaine, les samedi après-midi. Ainsi 
ils apprennent les valeurs comme le respect, 
l’obéissance, la serviabilité. Et cela sous la direction 
de leurs chefs respectifs. Et parfois, ils organisent 
même des sorties ou de camps de formation 
biblique en dehors de la ville. Ces moments leur 
servent d’accomplir aussi leur mission de disciple du 
Christ. À ces sorties, sont présents un abbé et des 
responsables de leurs mouvements. Ces moments 
sont parfois des moments de recollections.
Pour ne pas abandonner les enfants de nos chapelles, 
nous insistons sur l’enseignement de la catéchèse 
dans toutes les chapelles. Dans les chapelles, les 
catéchistes occupent les catéchumènes deux à trois 
fois par semaine. Ils organisent des apostolats auprès 
des vieillards.
À l’Epiphanie, chaque année, nous organisons 
des manifestations missionnaires allant des jeux 
concours de récitation des versets bibliques à des 
moments de sensibilisation à la foi missionnaire. 
Chaque Epiphanie, nous organisons un repas festif 
à l’honneur de tous les enfants laissés pour compte.
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PAROISSE SAINT JEAN BAPTISTE DE zemio

Situation des enfants à Zemio
La Paroisse Saint Jean Baptiste de Zemio, 
une de nos paroisses de l’Est, se situe 

dans la ville de Zemio, ville assiégée 
depuis plusieurs années par les groupes 

armés. Aussi, Zemio est proche de Mboki, ville qui a 
été lieu de violents affrontements entre les milices 
armées. C’est une zone de haute insécurité due à 
la présence des rebelles. Aussi, du fait de la relative 
accalmie qui y règne, elle a accueilli et continue 
d’accueillir beaucoup de familles avec les petits 
enfants des villages détruits. Ces déplacés sont 
parfois accueillis à la paroisse. Aussi, il y a de cela 5 
ans, certains habitants de Zemio se sont déplacés 
vers le Congo dans le village de Zapai.
Ils y restent jusqu’à maintenant et leurs enfants 
traversent chaque jour le fleuve pour venir à l’école...
nous avons alors des cas des enfants déplacés, 
des enfants traumatisés et certains ont été même 
victimes de guerres, des enfants soldats et abusés. 
Vue la distance qui sépare Zemio de Bangui et l’état 
de délabrement des routes et d’insécurité de la 
zone, existent encore des cas de malnutrition.
À travers cette description, nous voyons des enfants 
déplacés, orphelins, malnutris, perdus, traumatisés.

Mesures et modalités d’accompagnement 
et d’encadrement
Pour venir en aide à ces enfants, la 

paroisse à travers le diocèse, s’est dotée 
d’une école primaire, fondamentale 1 et d’un 
collège, fondamental 2. Ces deux écoles donnent 
aux enfants un cadre idéal d’éducation, d’instruction 
et de formation aux valeurs humaines. Chaque jour, 
du lundi au vendredi, les enfants, dans leur, tenue, 
viennent à l’école et ils y restent jusqu’à midi. Même 
ceux qui viennent de l’autre côté du Congo.
Au niveau de la paroisse, les mouvements des 
enfants ont leur rencontre deux fois par semaine 
dans l’après-midi autour de leurs chefs. 
Nous veillons à l’enseignement catéchétique dans 
toutes nos chapelles de telle sorte que ces enfants 
puissent bien se préparer à recevoir les Sacrements 
de Baptême et confirmation. Ils ont 2 fois par 
semaine des séances de catéchèse et une fois par 
mois l’apostolat. 
Nous organisons deux fois par ans des camps de 
sorties pas loin de la ville, vue l’insécurité de la zone 
; au début de l’année fin Septembre et en Juin pour 
rester avec les jeunes et leur assurer des formations 
sur les bonnes fréquentations et bonnes mœurs. 
Nous invitons certains vieux, anciens de la localité à 
parler sur les bonnes vertus à ces enfants.
Enfin, à l’Epiphanie et à la journée de l’Enfant 
Africain, les enfants sont rassemblés et ils préparent 
des jeux et concours pour solenniser ces moments.

Témoignages
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MALI
Archidiocèse de 
BAMAKO

La situation des enfants de l’Archidiocèse de Bamako est très 
diverse : d’abord sur le plan ecclésial, ils sont regroupés au sein 
des mouvements d’action catholique, tels que : les Amis de Kizito, les groupes 
Samuel, les groupes des servants de Messe. Ensuite, sur le plan familial, beaucoup 
d’enfants vivent difficilement leur foi à cause de plusieurs facteurs:

- Les parents vivent dans une autre ville pour des raisons de services

- Le Mali est un pays majoritairement musulman, les enfants côtoient plus 
les enfants musulmans que chrétiens, qui cherchent à les détourner de leur 
foi

-	 La situation de nombreux enfants chrétiens qui vivent dans les camps de 
réfugiés à cause de la guerre et de l’insécurité qui se vit au centre et au nord 
du pays.

la Journée de l’Enfance 
Missionnaire 
Le jour de l’Epiphanie est célébré la grande Journée 
de l’Enfance Missionnaire dans le Diocèse. Chaque 
paroisse s’organise pour sa célébration. Ce jour, les 
enfants assurent l’animation de la Sainte Messe, 
imitent les Rois-Mages, font des collectes pour la 
mission, des jeux et des kermesses.
Un festival diocésain est organisé chaque année 

durant les grandes vacances pour tous les enfants 
du Diocèse. C’est un espace de formation humaine, 
culturelle, religieuse et catéchétique pour les 
enfants.
Une semaine est dédiée chaque année à la prière 
et à l’animation de l’Enfance Missionnaire. Durant 
cette semaine, les enfants récitent ensemble le 
chapelet.
La formation des équipes d’accompagnateurs 
et accompagnatrices du mouvement des Amis 
de Kizito, les groupes Samuel et les groupes des 
servants de Messe de l’Archidiocèse de Bamako, 
en vue de coordonner et uniformiser l’animation 
de l’Enfance Missionnaire au niveau des différentes 
paroisses. 

Son Eminence Jean Cardinal Zerbo
 Archevêque de Bamako

L A  V O I X
D E S  E N F A N T S
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LES AM
IS DE kizito - bama

ko

TéMOIGNAGE
Je suis issu d’une famille musulmane. Tous mes frères et sœurs ont fréquenté 
l’enseignement catholique et ont fait ce mouvement. A la suite des conseils de ma 
maman et avec l’accord de mon papa, les enfants ont toujours été membres de ce 
mouvement d’enfants pour l’éducation inculquée.
Logé dans un quartier populaire de Bamako, le comportement des enfants de notre 
famille est apprécié par tout le 
quartier. Cette appréciation est 
source de fierté pour nos parents 
qui nous encouragent dans ce sens.
Quant à moi, je suis très content 
d’avoir participé à cette formation 
sur la paix qui ne fera que 
renforcer davantage ma capacité 
d’être un homme bien formé pour 
un monde plus beau.
Je remercie tour les généreux 
donateurs et vous tous qui avez 
facilité l’envoi de ce subside 
pour que nous bénéficions cette 
formation ici à Bamako. Que Dieu 
vous accorde ses grâces.

Siratigui Doumbia
Amis de Kizito

Témoignages
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Bonjour les amis missionnaires! Je 
m’appelle Leonardo Alfonso Menco 
Castillo, j’appartiens à la 
paroisse de San Eugenio et 
Marie Immaculée, Diocèse 
de Machiques, j’ai 10 ans. Je 
suis membre de l’EAM depuis 
l’âge de 4 ans, j’ai appris 
beaucoup de choses sur Dieu, 
j’ai reçu mon foulard vert et 
maintenant mon foulard jaune 
et avec la plus grande joie, 
j’espère être une excellente 
sentinelle. J’ai aussi 
appris à annoncer la 
Bonne Nouvelle. Aller 
partager avec d’autres 
enfants et adultes le 
message de Jésus est 
une expérience qui a 
changé ma vie. Au 
nom des enfants 
et des adolescents 
du monde entier, 
soyons toujours 
amis!

Leonardo 
Alfonso

Menco 
Castillo

Venezuela

Bonjour les Missionnaires, je 
m’appelle Victoria Gómez, je viens 
d’avoir 14 ans. Je viens du Diocèse 
de Margarita - Paroisse María Auxiliadora où je vis 
depuis l’âge de 10 ans. J’appartiens au groupe de l’EAM 
de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, à El Espinal. Mon 

expérience dans ma communauté est très 
sympa; nous partageons nos expériences entre 

amis, nous jouons toujours, nous nous amusons, nous prions 
pour les enfants et les adolescents les plus démunis et pour 
les missionnaires du monde. Je participe aux rencontres 
religieuses, aux activités de ma paroisse et à quelque chose 
de très important : je vais à la Messe tous les dimanches. « 
Toujours suivre le chemin de la foi ». Mon objectif au sein de l’EAM est 
de devenir disciple de Jésus et de me faire de nouveaux amis pour Lui!

Yenmary Sánchez

Bonjour à tous les missionnaires 
du monde, je m’appelle Yenmary 

Sanchez, j’ai 9 ans et je fais 
partie de l’Enfance Missionnaire 

de la paroisse de San Eugenio 
dans le Diocèse de Machiques 

de Perijá, dans l’état de Zulia. 
J’aime appartenir à l’Enfance 

Missionnaire parce que nous 
recevons une formation, nous 

jouons, nous chantons, nous 
faisons des activités et des 

veillées de prière. Tout cela nous 
rapproche de notre bon ami 

Jésus. Je suis aussi servant d’autel, 
je sens que je suis engagée en 

tant qu’enfant à faire connaître 
l’amour que Jésus a pour chacun 

d’entre nous partout où je 
vais: à la maison, avec mes 
camarades d’école et dans 
ma paroisse. Je demande 

à mon ami Jésus de 
m’aider à renforcer 

mon engagement de 
missionnaire et à le 

transmettre 
partout - 
Celui qui 

nous aime 
nous aide!

Victoria 
GómezYENMaRy

LEONARDO

VICTORIA
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burkina faso

Moi je m’appelle 
Madeleine Ikpegninė 
Dah, je suis de Kpéré. 
J’ai beaucoup appris 
cette année dans le 
mouvement CV/AV 
et dans le service de 
la messe ici à Batié. 
Avec mes camarades, 
nous avons eu, grâce 
à notre aumônier, des 
sessions de formation sur 
les valeurs évangéliques 
et sur l’engagement 
missionnaire des enfants 
dans l’Eglise. Avec les 
enseignements reçus, 
j’ai pris conscience 
qu’en tant qu’enfant 
chrétien, je dois être 
témoin des valeurs de 
l’Evangile de Jésus Christ 
auprès de mes frères et 
sœurs. Une fois retournés 
à Kpéré, nous allons voir 
comment transmettre ce que 
nous avons reçu aux autres.

Madeleine Ikpegniné Dah

En tant que président diocésain de 
l’Enfance Missionnaire, nous accompagnons 
les enfants pour leur épanouissement intégral. 

Ainsi, nous avons des activités spirituelles avec eux comme 
les récollections, les marches de carême, des activités 

intellectuelles, des activités récréatives, etc. Nous rendons 
grâce à Dieu pour ce qu’il nous permet de leur apporter 

comme contribution dans leur croissance. 
Matthieu ZANGO

Président diocésain de l’Enfance de Ouahigouya

MADELeINE

MATTHIEU
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BOLIVIE
Ce qui me motive à être 
missionnaire, c’est de suivre la 
foi de Dieu et d’accompagner 
tous mes camarades et les 
membres de ma famille 
à croire. L’expérience 
missionnaire a été 
formidable, j’ai aimé la façon 
dont nous avons communiqué 
avec toutes les paroisses, j’ai 
aimé tout ce que nous avons fait, 
j’ai beaucoup appris sur ce que c’est 
que d’être un missionnaire qui chemine 
avec les autres.

Ever Gutiérrez Oquendo
16 and

Paroisse de San Martín de Tours 
Diocèse de Potosí

C’est une belle 
expérience que 
d’être une enfant 
missionnaire, 
car cela m’aide 
à évoluer 
spirituellement et 
à mieux connaître 
Dieu. Nous prions 
ensemble et nous 
aimons Dieu par-
dessus tout, et nous partageons 
la nourriture avec les autres. Je 
recommande aux enfants du monde 
de ne pas laisser le feu du Seigneur 
s’éteindre et d’être de grands 
missionnaires.

Luanna Larissa Vaca Moirenda
7 ans

Paroisse de San Francisco de Asis 
Vicariat Apostolique de

Ñuflo de Chávez

EVER

LUANNA
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Pour moi, la synodalité, c’est 
cheminer ensemble et c’est ainsi 
que nous procédons au sein de 
l’EAM. Nous cheminons ensemble 

et nous sommes en communion 
avec toute l’Église, nous 
apprenons la Parole de Dieu 
et le Magistère de l’Église, 
nous prions non seulement 
pour les enfants, mais aussi 
pour tous les missionnaires, 
pour toute l’Église et pour le 

monde entier. Nous annonçons 
la bonne nouvelle à tous nos 

amis, nos camarades, nos proches 
et nos voisins. Dieu nous aime et nous 
enseigne à vivre en tant que frères 
et sœurs, à partager notre bonheur 
et donc à nous en réjouir. Le fait de 
cheminer ensemble nous permet de 
former une famille grande et forte. La 
synodalité, c’est cheminer ensemble!
José Wayar Oliver Quispe - 11 ans
Paroisse Inmaculada Concepción de 
Apolo Diocèse de Coroico

“Cœurs ardents...” signifie que nous 
sommes courageux et que nous ne 
reculons pas devant le Seigneur, 
devant son annonce, et quand notre 
cœur s’éteint, nous devenons lâches, 
nous ne l’annonçons plus, nous nous 
éloignons peu à peu du Seigneur. 
“Les pieds sur le chemin” pour 
sortir annoncer notre Seigneur, ne 
pas rester assis, mais sortir avec le 
Seigneur qui nous accompagne et 
ainsi chaque jour un peu plus nous 

devenons comme Lui.
Nataly Calderón 
Condori
10 ans
Paroisse San 
Andrés - 
Poroma
Archidiocèse 
de Sucre

“Cœurs ardents, pieds en chemin”, c’est la force que 
nous ressentons en nous pour proclamer Jésus qui est 
Vivant au milieu de nous. C’est la joie, l’enthousiasme, 

le courage de sortir pour annoncer Jésus. Je suis 
heureuse d’être membre de l’EAM, parce que les 

enfants évangélisent les enfants, nous animons la 
Messe avec des chants de louange et des moments 
de prière. Je me sens appelée à inviter encore plus 
d’enfants à participer à cette belle mission, parce 

que nous pouvons être missionnaires chez nous, 
en nous conduisant bien, et à l’école, comme de 

bons camarades, qui partagent et se soutiennent 
mutuellement.

Saúl Coca Paniagua
12 ans

Paroisse Purísima-Tarairi
Vicariat apostolique de Camiri

NATALY

JOSé

SAúL
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Bonjour à tous !
Je m’appelle Ivan Pabilic, j’ai 9 ans, je suis en CE2 et je suis membre de 
la Sainte-Enfance depuis au moins un an. Je suis l’un des bénéficiaires 
du Sagip Moral ( Formation aux valeurs) dans notre barangay 
(quartier). Chaque samedi, il y a des séances régulières. Je suis très 
content d’apprendre les valeurs et de savoir comment avoir une 
relation sincère avec Dieu en priant le rosaire tous les jours. Par 
la suite, je suis devenu membre de la paroisse, où j’ai participé 
activement à diverses activités, telles que le rosaire, la 
formation aux valeurs, la messe du dimanche et le groupe 
d’accueil des enfants, où nous sommes formés pour devenir 
un jour de jeunes catéchistes. La participation à ces activités 
m’a fait grandir en tant que personne et a renforcé ma foi 
en Dieu. Je sais qu’Il est toujours avec moi.
Grâce à ces activités, j’ai un groupe de personnes avec qui 
partager. Nous inspirons nos camarades de la communauté 
à servir et à prier pour d’autres enfants. La devise de la 
Sainte-Enfance a un grand impact, non seulement sur moi, 
mais sur tous les jeunes de notre paroisse : en tant qu’enfants, 
nous pouvons aider d’autres enfants victimes de catastrophes, de 
guerres ou d’abus en priant pour eux. En tant que jeunes enfants de 
chœur, nous partageons nos talents et notre temps dans la paroisse. En fait, après ma 
Première Communion, j’aimerais devenir membre du ministère du service de l’autel et, un 
jour, devenir prêtre. Le programme ne m’aide pas seulement personnellement, mais il aide 
aussi toute ma famille. Nous nous impliquons dans les activités paroissiales, en faisant du 
bénévolat, en participant à diverses initiatives et en nous rapprochant de Dieu. Je suis très 
reconnaissant de l’opportunité qui m’a été donnée de faire partie du groupe de l’Enfance 
Missionnaire.
Merci beaucoup!

Ivan Rain Pabilic, 9 ans, CE2

PHILIPPINES

IVAN
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LA VALEUR DU PARTAGe

Je m’appelle Zafriana Lorin T. Naperi, j’ai 8 ans et je 
fréquente le CE1 du Guardian Angel Learning Centre 
(GALAC) à Pasig. Je fais également partie de l’Œuvre 
Pontificale de la Sainte Enfance depuis que je suis en 

maternelle, depuis l’année scolaire 2018-2019.
Sa devise « Les enfants aident les enfants “ 

m’inspire beaucoup et je suis enthousiaste à l’idée 
d’aider d’autres enfants et d’autres personnes en 

partageant mes jouets, ma nourriture, etc., comme le 
font mes parents dans notre communauté à De Castro. La 

générosité et la gentillesse font partie des valeurs que j’ai apprises de mes 
parents et à l’école. Je suis heureuse d’aider parce que Dieu a été généreux 
avec nous. Comme le dit ma mère, Dieu pourvoit à nos besoins. Dieu a été 
généreux avec nous et les petites choses que je fais chaque jour me font me 

sentir bénie et je ne manque de rien. 
Notre école nous permet d’expérimenter ce que signifie aider d’autres enfants, 

en particulier les plus démunis. C’est ce que nous appelons la sensibilisation 
scolaire. Une fois, nous sommes allés dans un bidonville avec nos instituteurs et 

quelques parents de nos camarades de classe. Ma mère est également venue. 
Des élèves de dernière année d’une autre école sont également venus avec 

nous. C’était une bonne expérience de parler à d’autres enfants et de jouer 
avec eux. Certains enfants n’avaient pas de chaussures, d’autres avaient des 

vêtements très sales et d’autres encore n’allaient pas à l’école. J’ai eu beaucoup 
de peine pour leur situation et j’ai voulu les aider. Nous avons essayé de les 

rendre heureux en leur donnant ce que nous avions apporté avec nous : des 
vêtements, des jouets et de la nourriture. Je me suis sentie très heureuse et 
satisfaite. Voilà ce que signifie aider les autres. J’ai hâte de revivre la même 

expérience.
L’œuvre de la Sainte-Enfance m’a aidée à comprendre qu’en travaillant avec 
notre communauté, nous pouvons être des instruments de changement, nous 

pouvons influencer la vie des autres par nos petits actes de gentillesse et de 
générosité. Mes actions peuvent également avoir un impact significatif sur les 

autres.
Ma famille et moi sommes reconnaissants à l’Œuvre pontificale de la Sainte-

Enfance de nous avoir aidés à travers l’école. Nous, les élèves de GALAC, 
apprécions le sens de la solidarité qui nous permet de vivre, de nous 

encourager à avoir une attitude positive, d’espérer et de vouloir aider les 
autres.

Que Dieu vous bénisse!

Zafriana Lorin T. Naperi
8 ans
CE1

Guardian Angel Learning Center (GALAC)
Pasig

ZAFRIANA
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HONDURAS

Je 
m’appelle 

Maecy 
Gisselle 

Flores Ramos, 
j’ai 9 ans. Je 

suis arrivée à l’Enfance 
Missionnaire en 2023 à 
l’Institut San Juan Bosco 
à Siguatepeque, Honduras, 

Diocèse de Comayagua ; et mon 
expérience a été très agréable, ce 

que j’ai le plus aimé c’est prier et 
contribuer à aider les gens qui en ont 

besoin, j’ai aussi aimé que nous ayons 
appris beaucoup de choses sur la façon 

dont l’Enfance Missionnaire a été fondée. 
Nous avons aussi appris beaucoup de choses sur la 
fondation d’Infancia Misionera. Ce que j’ai vraiment aimé, c’est quand c’était 
notre tour d’aider à la Messe. J’étais très heureuse d’être à l’Enfance pour de 

nombreuses raisons, parce que nous riions beaucoup, nous 
allions de classe en classe pour voir qui voulait contribuer 
à aider d’autres pays et des personnes dans le besoin. 
Nous aimions enseigner aux autres comment l’enfance a 
été fondée, et chaque jour nous priions un Ave Maria pour 
aider les personnes dans le besoin.
Bénédictions et salutations missionnaires.

Maecy Gisselle Flores Ramos
Diocèse de Comayagua

maecy
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RéPUBLIQUE DU CONGO

Je suis yayayamboté (encadreuse). 
Cette année nous avons vécu 
quelque chose de plus spéciale 
par rapport aux années 
précédentes. Ce dimanche 
où la Caritas diocésaine 
organise un repas pour les 
personnes démunies, nous 
célébrons l’Epiphanie 
qui pour nous est une 
très grande fête au 
niveau de la jeunesse. 
Cela a coïncidé avec 
l’organisation de la 
journée mondiale de la 
Sainte Enfance. Nous 
sommes encore plus 
honorés par la présence 
parmi nous du Secrétaire 
National des OPM et de 
l’Enfance Missionnaire chez 
nous. Les autres n’ont pas eu 
la chance de le voir et l’écouter 
: nous prions le bon Dieu de nous 
accorder des occasions pareilles 
pour faire grandir la foi chez nous.

Joelle Mambeket 
18 ans
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bénin

Je suis AKPO Léwè Mireille, âgée de 9 ans. Je suis 
enfant de Challa-Ogoi et j’appartiens au groupe des 

Scouts, district de Kilibo (Commune de Ouessè) Je suis du 
groupe des « louveteaux » (petits loups, scouts de moins de 12 

ans). Le scoutisme d’un mot anglais qui signifie ‘éclaireur’ a été 
fondé par Baden-Powell le 29 juillet 1907.

Attirée par la définition : Servir, Croire, Obéir, Unir, Travailler, j’ai 
intégré le groupe. Ce qui me plaît dans le mouvement scoutisme en 
dehors de sa définition, c’est la gentillesse des aînés envers les petits 
enfants, placés à côté d’eux et d’elles ; mais en contrepartie, si tu veux 
rester et évoluer avec eux, tu dois respecter les personnes âgées. Les 
scouts ne volent pas, ils chérissent et encadrent les plus jeunes ou les 
louveteaux pendant les camps. Avec le scoutisme, il faut être exemplaire 
et sérieux partout et dans la vie quotidienne ; ils savent vivre du peu lors 

des déplacements, des camps... Mais le scoutisme vit également dans un 
ensemble appelé BCME (Bureau de Coordination des Mouvements d’Enfants) 

et donc est membre de la grande famille de l’Enfance Missionnaire de ma paroisse Sainte 
Thérèse de l’Enfant-Jésus de Kokoro. Grâce au dynamisme de notre curé, le Révérend 
Père Cyriaque OKOUMASSOUN (directeur diocésain des OPM), l’Enfance Missionnaire 
est connue et nous prenons part à ses rassemblements lors des pèlerinages ou lors des 
journées diocésaines de formation organisées à notre intention.
De tous les enfants du monde, toujours amis!

Akpo Léwè Mireille

AKPO
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Je m’appelle Winner HOUNMENOU, 
servant d’autel de la paroisse cathédrale 
Notre-Dame de l’Immaculée Conception 
de Porto-Novo en classe de 4ème au lycée 

Béhanzin. J’ai intégré la communauté des 
Samuel le 27 octobre 2021.

Je me suis donné particulièrement 
pour ce groupe compte tenu de 
l’amour que j’ai pour le Seigneur 
et le comportement de mes 
responsables et de mes aînés. Avec 
ma participation aux rencontres de 
formations théories et pratiques, 
j’ai pris connaissance des règles du 
groupe et les bonnes manières de 
servir à l’autel. J’aime les services 
hebdomadaires et des dimanches, 
car pour moi servir un prêtre c’est 
servir Dieu. Je prie Dieu et il me 

comble de ses bénédictions. Avec 
ma détermination dans ce groupe, 

j’ai connu les OPM grâce à mon cher 
responsable et aîné le frère Didier G. 

KODJO, je participe aux activités mensuelles 
avec tous mouvements d’enfants de la paroisse.

J’exprime mes mots de reconnaissance et de gratitude au père Cosme 
ADJOMALE, Directeur national des Œuvres Pontificales Missionnaires  
et à la sœur Micheline Françoise TOWANOU, la secrétaire nationale de 
l’Enfance Missionnaire qui nous accompagnent régulièrement dans nos 
différentes activités, et surtout lors de sessions diocésaines des Samuel 
passées et des rencontres mensuelles de catéchèse missionnaire. Grâce 
à eux je maîtrise davantage les quatre œuvres missionnaires. Merci à 
tous mes responsables qui m’ont donné le goût de service, à mes parents 
qui me portent le soutien et à tous mes accompagnateurs de diverses 
manières. J’invite les enfants comme moi et tous les fidèles du Bénin à ne 
pas hésiter à s’investir pour les OPM.
Que Dieu me garde fidèle à mon engagement.
Servant d’Autel: Présence - Ecoute - Disponibilité !
De tous les enfants du monde, toujours amis! » Vive la mission.

Winner Hounmenou
(au milieu avec la croix))

WINNER
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PANAMá
« La rencontre nationale a 

été une expérience très belle 
et de croissance spirituelle 
; chacun des thèmes, des 

dynamiques et des jeux ont 
contribué à ma joie. Mais j’ai 
été encore plus heureuse de 
voir les parents intéressés à 
ce que leurs enfants suivent 
le chemin du Seigneur et à 

être des familles missionnaires, 
en soutenant toujours leurs 

enfants et leurs jeunes dans leur 
cheminement au sein de l’église 

Alis Gil
Animatrice

de l’archidiocèse de Panama
Paroisse Saint Antoine de Padoue

L’enfance 
missionnaire 

est un service de 
l’Eglise, pour que les 
enfants apprennent 

à aimer Dieu, à 
avoir la foi et à 

partager leurs 
expériences avec 

d’autres enfants 

Sofía Cruz
“Trigo verde”

Paroisse du Sacré-Cœur de Jésus

SOFíA

ALIS
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Depuis que j’ai commencé, 
j’aime partager mon 
expérience avec d’autres 
enfants ; être dans l’enfance 
missionnaire m’a aidée dans 
mon épanouissement spirituel 
et avec ma famille. J’aime 
beaucoup les réunions, la 
messe, les promenades, les 
thèmes abordés et les jeux.

Lucía Del Pilar Aguilar
“Trigo maduro avanzado”

Diocèse de Colón Kuna Yala

Nous, les enfants 
de l’Enfance 

Missionnaire, 
nous prions pour 

toi, pour moi 
et pour tous 

les enfants du 
monde.

Adriel Aguilar
“Trigo Verde”

Changuinola Bocas 
del Toro

Je m’appelle Samuel Antonio 
Chichay, j’ai 13 ans et je suis en 

cinquième. Depuis l’âge de 5 ans, je 
fréquente l’Enfance Missionnaire de ma 

communauté San Vicente Ferrer de la 
paroisse San Isidro Labrador. Ma mère est 
animatrice de l’Enfance et moi, je participe 

à l’Enfance et aux activités qu’elle organise, 
comme la fête de l’Enfance missionnaire, les visites 

aux malades de la communauté, 
la tirelire pour aider d’autres 

enfants. J’ai déjà fait ma Première 
Communion et je suis en deuxième 

année de formation à la Confirmation. 
Maintenant, je l’accompagne pour 
l’aider avec les enfants, pour leur 

montrer les activités et pour jouer 
avec eux.

Samuel Antonio Chichay
13 ans

IAM de Sucumbío

équateur

LUCíA

ADRIEL
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ROUMANIE
Mon expérience à l’« Enfance Pontificale Missionnaire » est 
particulièrement belle parce que j’apprends toujours quelque 
chose de nouveau sur la vie de Jésus ; j’apprends à bien me 
porter avec les autres, à être meilleure et à partager avec 
d’autres enfants ce que j’ai. Dieu a voulu que je devienne une 
enfant missionnaire, que je raconte aux autres enfants les 
miracles de Jésus et que je les invite à suivre son chemin. Pour 
moi, être une enfant missionnaire signifie être meilleure, aider les 
pauvres, être plus indulgente, ne pas rendre le mal pour le mal, 
prier tous les jours, faire de bonnes œuvres, aider ceux qui ont 
besoin d’aide et encourager ceux qui se sentent perdus
Amalia Puscasu (Gheraesti - NT)

Dès la fin de l’école secondaire, 
j’ai entendu parler de l’Enfance 
Missionnaire (connue sous le 
nom de CMP en Roumanie). 
Je voulais vraiment rejoindre 
cette merveilleuse “famille” 
parce que je voulais me 
faire de nouveaux amis, 
vivre et partager ma foi 
d’une manière différente. 
Un dimanche soir, après la 
Messe, j’ai rencontré par hasard 
le père Eugen. Il m’a proposé 
de rejoindre cette réalité et j’ai 
accepté immédiatement, sans 
aucune crainte. Je savais qu’avec 
les adolescents missionnaires, nous 
aurions l’occasion d’échanger des 
expériences, des opinions et de 
vivre la foi d’une manière spéciale. 
En août 2022, lors de la réunion 
de l’EAM à Odorheiu Secuiesc, j’ai 
procédé à mon adhésion, ce que je 
considère comme une bénédiction 
toute particulière. Depuis lors, j’ai 
participé de manière enthousiaste 
à toutes les réunions sur zoom 
avec les adolescents missionnaires 
de tout le pays. Nous passons de 
bons moments ensemble à parler 
et à discuter de l’Évangile, ce 
qui m’aide à comprendre et à 
améliorer mes valeurs de foi. Grâce 
à l’EAM, j’ai appris à me montrer 
plus compréhensif avec les gens 
qui m’entourent, à les écouter 
lorsqu’ils ont besoin de quelqu’un à 

qui parler et, en même temps, à leur faire comprendre 
qu’à chaque problème il y a une solution, et que cette 
solution, c’est Dieu. Être un jeune missionnaire est l’un des 
plus beaux appels que Dieu adresse aux enfants. Par cet 
appel, l’enfant missionnaire répand la foi et la parole de 
Dieu, sans distinction d’ethnie, de race ou de sexe. L’amour 
de Dieu n’a pas de frontières ni de limites, il unit, aide 
et conduit sur le bon chemin. La diffusion de l’Évangile 
est le but principal des missions : “Allez dans le monde 
entier et prêchez l’Évangile à toute créature”. L’enfant 
missionnaire ne doit pas faire quelque chose de difficile 
ou insolite, mais il doit vivre la mission, car l’annonce 
du Christ est particulièrement liée à l’exemple dans la 
vie de tous les jours. En plus des réunions de prière et 
d’autres expériences inédites, on organise des kermesses 
où l’on vend des objets faits à la main par les enfants 
missionnaires. L’argent récolté grâce à ces ventes est remis 
au Saint-Père pour financer des projets missionnaires 
en faveur des enfants. Pour moi, être un enfant 
missionnaire représente quelque chose de très important! 
J’ai appris à écouter, à trouver des solutions et, surtout, 

MARCOS

AMALIA
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Bonjour ! Je m’appelle Daria, j’ai 17 ans et je 
viens de Târgu Ocna, un petit village du district de Bacău. Je suis 

devenue membre de l’Enfance Pontificale Missionnaire le 19 décembre 
2020 avec d’autres enfants de la paroisse à laquelle j’appartiens. La 

personne qui m’a donné envie de faire partie de cette famille (car 
je suis persuadée que pour tous ses membres, l’Enfance Missionnaire 

n’est pas seulement une association ou un groupe, mais une véritable 
famille) est le père Eugen Blaj. Nous étions amis sur Facebook 

et je voyais souvent ses posts sur les personnes dans les pays de 
mission. Cela a toujours éveillé en moi le désir d’aider ces enfants qui 

ne connaissent pas encore Jésus. Un jour, j’ai vu un post avec une 
annonce sur l’Enfance Missionnaire, dans lequel j’ai lu plus de détails, et 

de toute cette description, l’exhortation “Les enfants aident les enfants“ 
s’est gravée dans mon âme et dans mon esprit. Alors j’ai décidé de me 

présenter et j’ai convaincu d’autres enfants de la paroisse à en faire de même. 
J’en ai parlé au Père Eugen, qui était très enthousiaste et, avec le Père Ștefan, qui nous a 

préparés à l’avance et Matilda, ils sont venus à Târgu Ocna pour nous offrir cette merveilleuse 
opportunité. J’avoue qu’au début je ne savais pas vraiment ce que signifiait l’Enfance 

Missionnaire, je pensais qu’on ne pouvait être missionnaire qu’en allant dans les pays de mission, 
mais tout a été expliqué pendant les rencontres et surtout pendant les activités missionnaires. 

A cause de la pandémie, le moyen le plus sûr et le plus facile pour nous de nous rencontrer 
était Zoom, qui est alors devenu un moyen sympa qui nous a rapprochés et nous a permis de 
nous rencontrer chaque semaine. En tant qu’adolescente, je peux dire que je n’ai jamais assez 

de temps pour faire tout ce que je veux faire, mais j’ai toujours le temps d’aller sur Zoom et de 
mener d’autres activités. Je pense que c’est l’une des choses les plus importantes que j’ai apprises 

grâce à cette famille : la gestion du temps. Le mercredi est le jour où nous prions le rosaire ou 
le Chemin de Croix ensemble, selon le calendrier liturgique. Quel plaisir de voir l’enthousiasme 

des plus jeunes lorsqu’ils présentent une station du Chemin de Croix ou chantent une chanson. 
Cela ne dure pas plus de 40 minutes et c’est un moment plein de belles émotions qui vient clore 

une journée bien remplie. En plus de cette réunion du mercredi, chaque branche de l’Enfance 
Missionnaire se réunit également un autre jour de la semaine pour la formation missionnaire. 

Chaque enfant et chaque adolescent peut nous apprendre quelque chose, ce qui montre encore 
plus l’unité de cette famille. Je me souviens avec émotion des nombreuses activités que j’ai faites 

pendant ces deux années, en particulier de ma première “mission” en tant qu’adolescente 
missionnaire, lorsque j’ai aidé une famille pauvre. C’était merveilleux de raconter ce que je 

ressentais sur Zoom et surtout d’écouter les témoignages des autres qui ont été comme des 
grains de blé plantés dans mon cœur, mais aussi dans mon esprit. Les camps organisés n’ont 

fait que “donner vie” à ces graines. Je peux dire sans me tromper qu’ils ont été parmi les plus 
belles expériences de ma vie. Voir comment les mots des autres vous aident à évoluer, mais plus 

important encore, voir les autres évoluer grâce à vos paroles et à vos actions, c’est divin. Mon 
rêve est de devenir médecin et de partir en mission pour aider les enfants, mais en attendant, 

je serai missionnaire ici, dans ma famille, dans mon groupe d’amis, à l’école, parce que c’est 
cela l’essentiel : être missionnaire chaque jour de notre vie, en rendant témoignage de Jésus à 

ceux qui le connaissent déjà mais ne le mettent pas au cœur de leur vie. C’est une invitation 
chaleureuse à faire partie de la famille missionnaire.

Daria Brânza, Paroisse La Transfiguration de Jésus de Tg. Ocna (BC)

à aider. Je crois que c’est l’amour envers son prochain et le fait d’aider au bon moment qui font de 
nous des “hommes”. Souvent, lorsque nous voulons parler de l’Évangile avec d’autres enfants, on se 
moque de nous, mais ici, à l’EAM, nous sommes comme une famille. Nous pouvons nous exprimer, 
nous pouvons discuter et approfondir notre connaissance de la foi. Je suis très content de faire partie 
de l’EAM parce que cela m’a beaucoup aidé à grandir en tant que personne et en tant que croyant.

Marcos Peterca, Paroisse Sainte-Thérèse de l’Enfant Jésus, Tetcani (NT)

daria
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INDE

J’ai vraiment apprécié le fait de me retrouver tous ensemble 
et les activités m’ont permis d’en apprendre davantage sur 
le travail d’équipe, la patience et l’engagement. Nous avons 
bénéficié d’une grande hospitalité, avec notamment des plats 
savoureux que nous avons tous appréciés. Cet événement 
m’a permis de socialiser et d’interagir avec tous les enfants 
présents. J’ai dirigé la louange et l’adoration et j’ai utilisé 
mes talents pour glorifier le nom de Dieu. J’ai pris conscience 
de la présence puissante de Dieu et j’ai réalisé que je devais 

utiliser davantage mes talents pour le glorifier. Il m’enrichit en 
me faisant vivre aux côtés des autres. Je remercie sincèrement 

Dieu de nous avoir donné cette opportunité et tous ceux qui ont 
contribué au succès de cet événement. Merci à la Sainte-Enfance 
pour l’organisation de cette rencontre d’enfants.

KARE

NiscithaQuel bonheur de participer 
aux réunions en présentiel 
organisées par la Sainte-
Enfance. Après le stress 

et les tensions de l’année 
académique, cette rencontre 
a été une excellente occasion 
de retrouver la puissance du 
Très-Haut. Nous avons eu la 
chance d’entendre la Parole de 
Dieu et de nous rendre compte de 
la puissance de son action dans nos 

vies. D’une manière particulière, cela 
m’a permis de comprendre la dignité 
de la vie et de voir à quel point nous 
sommes précieux aux yeux du Tout-

Puissant. Nous devons entretenir une 
profonde communion les uns avec les 

autres et partager nos expériences 
avec le Seigneur. Les activités brise-
glace et les jeux de groupe nous ont 
permis de mieux nous connaître et 

de passer une journée agréable. Cela 
nous a donné de l’énergie et a fait 
ressortir notre vraie personnalité. 

Passer du temps en Sa Sainte Présence 
a vraiment été très éclairant.
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J’ai moi aussi participé aux événements 
organisés par l’Enfance Missionnaire et 
j’ai fait l’expérience des formidables bénédictions 
du Seigneur. Les différents programmes qui 
m’ont impressionnée sont les activités brise-
glace, les chansons d’action (chansons récitées), 
les discours et l’adoration eucharistique. Nous 
avons eu beaucoup de temps pour prier Dieu 

en sa présence. Chacun d’entre nous a participé 
activement et a donné le meilleur de lui-même pour 

faire de cet événement un grand succès. Nous nous 
sommes beaucoup amusés et avons participé à des jeux 
intéressants dont les gagnants ont été récompensés. Il y 
a également eu un fantastique quiz, préparé par l’un des 
membres, qui a vraiment approfondi notre connaissance 
de la Bible. La présence de plusieurs soldats de Dieu parmi 
nous a rendu notre journée très spéciale. Je remercie le 
Seigneur pour la qualité de la rencontre qu’il nous a offerte 
avec tant de personnes et pour la possibilité de partager 
nos vies avec Lui. Je remercie tout le monde pour cette 
opportunité d’explorer de nouvelles façons d’apprendre et 
de s’épanouir.

Louons tous le Seigneur.
Notre famille est immensément heureuse et 
considère comme une grande bénédiction le 
fait d’appartenir à la Sainte-Enfance et au 
groupe de prière pour enfants « Viens à moi 
». Cela nous donne l’occasion de participer 
à diverses retraites, réunions et autres 
programmes en présentiel, ce qui aide notre 
famille à s’épanouir spirituellement et à faire 

face à tous nos problèmes avec espérance et foi 
en notre Seigneur Jésus. Keerthi et moi avons 

été très heureuses de participer au programme en 
présentiel organisé le 3 mars 2024 par l’Enfance 
Missionnaire. Toutes les sessions et activités étaient 
très intéressantes, significatives et ciblées. Au 
cours de ces réunions, les témoignages de certains 
participants m’ont encouragée à toujours faire 
confiance à Dieu, à m’en remettre à Lui et à mener 
nos vies selon la parole et le plan de Dieu.

KEITH

Keehrti
eT
sa 

MAMAN
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MALI
Je suis très content de ce 
camp de formation qui a 

eu lieu à Pel. Par cette 
formation j’ai appris 

l’amour de vivre en frère 
dans l’Eglise et dans 

la société. Les enfants 
aident les enfants qui est 

notre devise, nous favorise 
davantage dans notre vie 

quotidienne.
Je retourne en famille 

émerveillé par tout ce 
que j’ai appris, je vais 

le partager avec 
papa et maman et 

ma petite sœur. 
Désormais, je 

m’engage à ne 
plus manquer 
de messe ainsi 

que les activités 
quotidiennes des « 

Amis de Kizito », 
car je suis l’avenir 
de l’Eglise et de la 

société de demain. Ce 
camp a été très bien, j’ai 

eu des nouveaux amis, j’ai 
prié et joué. Je dis merci à ceux 
qui nous ont aidés à le financer. Que Dieu vous 

bénisse!

Christian Ferdinand Dakou
10 ans

Je m’appelle Jeanne Somboro, 
j’ai 9 ans, je fais la 4ème 

Année. Je remercie Dieu et 
mes parents pour avoir 
participé à ce camp de 

formation à Pel. J’ai appris 
que Jésus est mon ami 
et mon frère, je peux 
me confier à lui. J’ai 

appris la prière du credo. 
J’ai appris à chanter 

aussi et à jouer avec les 
autres. Je suis vraiment 

content. L’an prochain je 
vais venir avec mon grand 
frère et mes autres amies. 

Je dis merci aux sœurs, aux 
prêtres, aux accompagnateurs 
et accompagnatrices ainsi qu’à 

l’œuvre de la Sainte 
Enfance pour le 

soutien matériel. 
Merci à tout le 

monde.

Jeanne
Somboro

9 ans

CHRISTIAN

jeanne
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Viens, Esprit Saint,

montre-nous ta beauté

reflétée dans les visages

des enfants de la terre.

Viens Jésus,

qui fais toutes choses nouvelles,

qui es le chemin qui nous conduit au Père,

viens et reste avec nous.

Amen.

du Message de Pape François pour la I° Journée Mondiale des Enfants 2024

Chers enfants, 

Dieu, qui nous aime depuis toujours, a pour nous le regard du papa le 
plus aimant et de la maman la plus tendre. Il ne nous oublie jamais et 
nous accompagne chaque jour et nous renouvelle par son Esprit.

Avec la Très Sainte Vierge Marie et saint Joseph, prions avec ces mots:
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